
Nouvelles du j our
Les Serbes sont aus prises avec les

Albanais. Les dépêches de Belgrade
disent que cc sont les Albanais qui ont
commence lc combat et que , au nom-
bre de vingt-mille, ils ont occupé
Dibra, en Vieille-Serbie. Mais il faul
rester sur la réserve à propos de cet
informations, qui tendent peut-être à
légitimer les renforts importants que
le gouvernement serbe envoie pom
écraser les Albanais.

• •
La commission internationale qu

doit s'occuper de la délimitation de h
frontière dc l'Epire entre l'Albanie
indépendante et la Grèce est arrivée
hier mardi, à Monastir.

Quand les membres de la commis
sion élaienl encore à Salonique, il
avaient engagé des domestiques indi
gènes, qui leur avaient paru particu
lièrcmenl intelligents et empressés
Au bout de peu de jours , ils remar
quèrent que cetle domesticité modèb
était composée dc beys albanais qu
avaient imaginé ce moyen pour sur
prendre les secrets de la diplomatie

• •
Dans les milieux politi ques italiens

on sc prépare sans bruit à la cam
pagne électorale. Elle sera ouvert'
officiellement par le décret dc disso
lution de la Chambre qui sera pro
mulgué vers la fin de ce mois. En
suite, ks partis disposeront d 'un moi:
seulement pour s'expliquer entre eu:
t\ avec \e gouvernement. ~__a cam
pagne sera donc courte cl intense
Lc décret de dissolution, contraire
ment à la coutume, ne sera pas ac
compagne du programme du gouver-
nement. Une note officieuse de lc
Tribuna laisse, en effet , entendre qui
M. Giolitti sc bornera à rappeler le;
services rendus par le gouvernement
à savoir la réforme électorale , lc mo-
nopole des assurances ct la conquèli
ct la mise en valeur de la Libye.

Dans un des derniers discours qu 'il
a prononcés, le ministre des postes ci
télégraphes, M. Calissano, qui vienl
de mourir subitement , faisait cepen-
dant allusion au programme îulur dv
gouvernement ; il parlait nettement
des retraites ouvrières que le minis-
tère projetait de créer, avec les ex-
cédents du monopole des assurances,
ct de la question des ouvriers agrico-
les. Cc discours recul un accueil
p lutôt défavorable , car l'opinion at-
tendait des éclaircissements sur la re-
forme fiscale. II apparaît maintenant
que M. Giolitti préfère sc renfermes
dans un. silence prudent au lieu de
faire connaître un nouveau pro-
gramme.

L'impression générale produite en
Hollande par le discours du trône, à
l'ouverture de la session des Etats-
Généraux, est que le cabinet Cort van
der Linden a conscience de la fai-
blesse de sa situation.

Le nouveau premier ministre a très
bien compris que, en formant une al-
liance parlementaire avec les socialis-
tes dans la seconde Chambre, il scrail
bientôt renversé par le Sénat. Com-
poser une majorité avec les partis
chrétiens , c'était impossible, ces der-
niers s'y refusant. Donc, il n'y avail
qu'une seule issue : louvoyer. Le pro-
gramme gouvernemental trahit très
clairement cette pensée : il promet aux
socialistes lc suffrage universel cl la
possibilité du vote des femmes. Aux
chrétiens , il ouvre la perspective de
subsides plus généreux, pour leurs
écoles. Le résultat est cependant que
lout le monde reste sceptique, sachant
bien que les socialistes sc tourneront
contre le programme scolaire ct que
•es chrétiens refuseront leur concours
a la réalisation du programme fémi-
niste. Puis , les socialistes sont mé-

contents dc ce que le cabinet va inau-
gurer unc ère militariste aux Indes
néerlandaises , ct les chrétiens se mé-
fient du ministre des colonies, donl
ils craignent unc politique maçonni-
que dans les possessions d'outrc-mer.

Sur les autres mesures que le dis-
cours du trône vienl d'annoncer, on
peut être bref. Le ministre des finan-
ces ouvre la perspective désagréable
d'une augmentation des contributions
directes et le ministre du Waterstaat,
M. Lely, veut aller dessécher le Zuy-
derzée.

A Dublin , la situation est grave.
Tous les ouvriers de l'industrie des
transports ont cessé le travail. Quinze
mille hommes environ chôment, et la
population commence à ressentir les
atteintes de la faim. Les denrées ont
renchéri dans des proportions consi-
dérables ; ie prix des pommes dc terre,
cn particulier , a augmenté énormé-
ment. On attribue en grande partie la
responsabilité dc cet état de choses
aux patrons qui , mal gré la promesse
qu'ils avaient donnée, ont refusé de
recevoir la délégation que leur avail
envoyée le congres des associations
ouvrières siégeant à Manchester. Les
patrons sout intransigeants à cause
de Charles Larkin, le chef des gré-
vistes, qu'ils accusent d'être l'auteur
dc lout le mal.

La grève n'est pas circonscrite à
l'Irlande. Les ouvriers de l'industrie
des transports à Liverpool ont égale-
ment cessé le travail par sympathie
pour leurs camarades irlandais. A
Birmingham,- quatre mille hommes sc
croisent les bras, et de fortes cargai-
sons de viandes étrangères demeurent
en souffrance.

Il est regrettable que certains pa-
trons , par leur altitude intransigeante,
donnent un prétexte aux agitateurs
dc profession pour intervenir.

Le gouvernement est fort à blâmer.
La faiblesse dont il a fait preuve na-
guève envers Sï T Edward Carson, an-
cien membre du gouvernement unio-
niste, a encouragé les meneurs dc la
grève à prêcher la résistance ouverte
et la violence. M. Larkin ct scs co-
accusés demandent aujourd'hui à bon
droit pourquoi l'on exerce contre eux
des aclions judiciaires pour avoir tenu
des propos séditieux, lorsqu 'on a laissé
le chef des orangistes exciter impu-
nément les protestants dc l'Ulster à la
guerre civile.

Il paraît que les associations ma-
çonniques , dc langues ct dc rites di-
vers, ne ressentaient pas encore entre
elles une cohésion assez intime. De-
puis longtemps, des négociations
étaient engagées pour remédier à ce
défaut. Elles ont abouti , dit le Stan-
dard , à la fondation d'une Internatio-
nal Masonic Societ y .  Dans la section
dc cette société qui s'est constituée à
Londres, des travaux ont déjà été
présentés en français, en allemand, en
italien ct en anglais.

Des sections de correspondants vont
êlre créées, d'après le modèle des cor-
porations scientifiques. Un journal
central aura pour mission de travail-
ler à unc unification internationale
de la franc-maçonnerie. Jusqu'à pré-
sents, les différents « Orients » natio-
naux conservaient une assez grande
liberté d'action. La fondation dc cette
nouvelle association laisse supposer
que les grands chefs veulent faire ces-
ser toute indécision et provoquer unc
action offensive générale, une grande
levée de francs-maçons du monde en-
tier contre l'Eglise.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Audlenc» joatlfleale
Hier mardi , le Pape a reçu en audience

particulière M. Lobry, supérieur du collège

tenu par les Lazariites k Constantinop'e,
ainsi qne M. Fontaine , supérieur du collège
international des Prêtres de la Mission k
Rome.

V.z:.t d» ftluuat iu tiid'.iil is Cttotott
Le 2i septembre 1853, le (utut cardinal de

Cabrières recevait l'onclion sacerdoule des
mains de Mgr Cari, (¦ ¦¦ t ne de Nimes. Il y •
donc aujourd'hui soixante ans que l'illustre
prince de l'Eglise a été fait prélre.

Olnq ai 11 s Vo-Am.. i Uuiss
Huit trains ont quitté , hier mardi , la Ven-

dée pour Lourdes avec 5000 pèlerins, sous la
présidence de Mgr l'évêque de Luçon.

Un train spécial emporte 150 malades.

Une nonvôlle loi
sur la Banque cantonale

de Êerne

Le statut organique de la Banque can-
tonale de Berne dale du 1er mai 1898.
Lc gouvernement propose au Grand Con-
seil dc le modifier, pour l'ajuster aux
nouvelles conjonctures. La réforme porte
sur la fixation du capital et sur l'organi-
sation de la Banque.

Le capital serait porté de 20 millions
à 30 millions. La nouvelle loi contiendra
une clause donnant au Grand Conseil la
faculté d'élever le capital à 40 millions.

La loi actuelle interdit à la Banque de
prêter à des particuliers sans garantie
spéciale. Lc gouvernement propose dc
supprimer cetle clause. Il dit , dans son
message, qu 'un institut financier canto-
nal qui est, en même temps, banque de
commerce se trouve très gêné par une
disposition de ce genre, qui restreint sen-
siblement le Champ de ses opérations.
Les bénéfices ù réaliser sur.les affaires
de banque deviennent de plus en plus
réduits, par l'effet de la concurrence. Il
faut donc viser à élargir le cercle des
opérations, principalement des opéra-
tions de prêt , qui sonl les plus rémuné-
ratrices. Toutes les grandes banques com-
merciales se sont décidées à offrir des
crédits en blanc aux emprunteurs du
commerce et de l'industrie dont la situa-
tion offre, par ailleurs , des garanties suf-
fisantes. Elles savent que, par ce moyen,
ces clients sont amenés A recourir à leur
intermédiaire pour traiter toutes leurs
affaires de banque. Ce genre d'opérations
répond à un besoin si impérieux du com-
merce que des établissements mêmes à
qui leurs statuts l'interdisent formelle-
ment se voient contraints de déroger aux
règlements ct de prati quer le crédil en
blanc.

Le gouvernemeni bernois conclut que
la Banque cantonale doit entrer dans
cette voie, si elle ne veut pas se laisser
évincer d' un domaine d'affaires d'où elle
peut attendre un mouvement de fonds
important et rémunérateur , propre à la
dédommager, dans une certaine mesure,
des effets dc l'immobilisation de gros ca-
pitaux au service de l'Etat

Il serait spécifié, au surplus, dans la
loi, que le crédit en blanc ne sera en
usage qu 'à l'égard de catégories détermi-
nées d'emprunteurs.

Quant a lu réforme dc l'organisation de
ta Banque, en voici les principaux points :

Le Grand Conseil cl le gouvernemeni
gardent leur rôle d'autorités de surveil-
lance.

Le conseil dc Banque est l'organe su-
périeur de l'établissement. C'est à lui à
en régler l'organisation intérieure, sous
réserve de l'approbation du gouverne-
meni. Il exerce unc partie de ses attribu-
tions par délégation donnée au comité dc
banque.

En raison de l'accroissement des af-
faires et du nombre des succursales el
des agences, on a reconnu la nécessilé dc
créer une direction centrale, qui aura la
charge de veiller a la marche générale dc
la Banque et suivra les grosses affaires.

La direction centrale aura pour mis-
sion de préparer les propositions à sou-
mettre au conseil ct au comité dc Banque
el de procurer l' exécution des décisions
prises. Elle sc tiendra en contact perma-
nent avec chacune des divisions de la
Banque, de façon ù collaborer ii la négo-
ciation des af laires  importantes el à tenir
la main f» ce qu 'il y ail unilé de vues dans
la tractation dc loutes les affaires par les-
quelles la Banque coopère à la marche
économique du pays.

Sout du ressort spécial de ta direction
centrale : l'étude des voies ct moyens
pour procurer des fonds i'i la Banque ;
les négociations d'emprunts et les parti-
cipations syndicales ; lc commerce des
papiers-valeurs.

Le système de contrôle actuellement
existant esl remplacé par nri inspectorat.

L'emploi des bénéfices est réglé de fa-

çon a augmenter le versement au fonds
dc réserve, le fonds actuel étant estimé
insuffisant.

Enfin , le projet prévoit la création
d'une caisse de retraite et d'invalidité
pnur )e personne) de la Banque, aveu
pension pour les veuves ct les orphelins
des employés décédés ; mais cette institu-
lion ne pourra êlre créée que concur-
icmnicnl avec une caisse générale de pen-
sions pour tous les fonctionnaires dc
l'Etat.

Le danger re'igieax
d'un certain nationalisme

U PROPOS D'UN INCIDENT ÉUECTDRAl

Home, 22 septembre.
Vn épisode de la période électorale qui

t 'ouvre vient de mettre en relief un cer-
tain développement du nationalisme en
Italie. M. Domenico Oliva, rédacteur au
Giornale d'Italia , s'est vu inviter publi-
quement par le directeur de ce journal ,
Jl. Bergamini, à se désister de la candi-
dature que lc parli nationaliste lui avait
confiée, dans lc premier collège de Rome.
M. Oliva s'est d'abord plié à celte injonc-
tion , mais un autre rédacteur du Gior-
nale d'Italia , M. Fercnzoni , s'est aussitôt
substitué ù lui. - M. Fercnzoni — c de
Frenzi > dans le journalisme — est un
des leaders, ct presque lc fondateur du
parli nationaliste. Il est , avec M. D. Oliva ,
un des principaux rédacteurs du pelit
hebdomadaire l 'Idea nazionale , qui a re-
mué en Jlalie lant d'idées el aussi — en
donnant à cc mol un sens élevé — tant
de passions. Ou coup, tout le parti na-
tionaliste s'insurge contre le Giornale
d 'Italia , où il avait pourtant trouvé son
berceau. M. de Frenzi a démissionné
d'une façon retentissante. M. Domenico
01|va a suivi. Cn troisième rédacteur
vient de les imiter , mais sa lettre em-
barrassée revête qu 'if subit â regrel celle
opération et laisserait croire qu'un mot
d'ordre de son parti la lui a imposée.

La crise intérieure du grand journal
romain devient , à ce point de vue, inté-
ressante. Elle déborde la portée étroite
il'nne simple compétition électorale ; la
cause religieuse y est intéressée , pur ré-
percussion.

Lc Giornale d'Italia pose, en effet , le
débat d'une façon qui convient lout il
fait à son esprit. Conlre Campanozzi, le
député sortant révolutionnaire , lc Gior-
nale, organe prétendument conservateur,
préconise l'union dc toutes les forces
x libérales i sur le nom du prince Sci-
p ion Borghêse, qui est radical, et qui ,
s'il n 'esl pas formellement franc-maçon,
réalise les plus pures tendances maçonni-
ques. Les raisons qu 'il cn donne ne relè-
vent pas uniquement dc l'utilitarisme
électoral. Si M. Bergamini estime que,
pratiquement, dans le premier collège de
Rome, le parli révolutionnaire ne peut
être vaincu que par une vaste alliance
des forces « libérales » autour du candi-
dat radical , il sc préoccupe aussi du dan-
ger qu il y aurait , à scs yeux, de laisser
croire à une importance trop considéra-
ble des électeurs catholiques : il lui pa-
rut! qu 'une concentration nationaliste, dc
laquelle le parti radical serait exclu, ap-
paraîtrait , en effet , comme un groupe-
ment dont les catholiques formeraient
effectivement la majorité. Le Giornale
d'Italia ne veut à aucun prix de celte
équivoque. Etroitement uni , par toules
sortes de liens , au Palais Giustiniani . il
s'est toujours appliqué à instiller chez
scs lecteurs, d'une façon élégante, le plus
radical anticlirislianisme. Son respect
pour le clergé — respect intermittent
d'ailleurs — n'a d'égal que son mépris
pour les doctrines catholiques. Lcs plus
pernicieux adversaires de nos croyances
ont trouvé toujours chez lui l'hospitalité
la plus empressée. Aux heures critiques
du modernisme, le Giornale d'Italia , qui
pénétrait cn trop de foyers eallioliques,
y apportait la prose des Murri , des Mi-
nocchi cl des Sabatier , pour ne citer que
ces noms-là. Ces jours-ci encore, avec une
habileté raltini-e, le grand journal mon-
dain jetait au public les premières insi-
nuations qui provoquèrent contre les
gymnastes catholiques l'explosion des
passions anticléricales . Le résultat ob-
lenu, le Giornale d'Italia nîîcclo, suivant
sa méthode coutumière, l'impartialité la
plus détachée, rejetant sur la police, nvec
la plus admirable désinvolture, la totale
responsabilité des scènes humiliantes
pour l'hospitalité romaine.

Lc parli nationaliste nc pouvait , san;
tomber dans le ridicule, sonner lc rallie
ment sur le nom du prince Scipion Bor

ghese. Pour grouper désormais, à Rome,
1' « uniou des forces libérales » , il n'en
a pas moins entrepris, dans l'Idea na-
zionale , une enquête retentissante sur
les méfaits de la maçonnerie. Et , sans
doate, les réponses que cette enquête ra
provoquant laissent parfois rêveur le
lecteur attentif : il sc demande si certains
francs-maçons notoires, qui prennent
part à cetle enquête, ont lout à foit torl
d'en espérer, pour la franc-maçonneric,
un regain d'actualité ct un rajeunisse-
ment opportun. Au tolal , ct en bloc, l'en
quête de l 'Idea nazionale n 'en csl pas
moins un acle de guerre ouverte à la ma-
çonnerie. Si les nationalistes, après cela ,
apportaient leurs voix au candidat de ce
parli radical qui est l'expression de la
maçonnerie dans le « monde profane »
lc public se demanderait forcément si
l'on ne se moque pas de lui.

Pourtant, malgré ces observations
dont on nc saurait contester l'équité ù
l'égard du nationalisme italien, nous
croyons que ce mouvement est loin d'of-
frir des garanties aux catholiques. Il
veut se servir de ceux-ci, c'est manifeste :
il leur promet, plus ou moins vague-
ment, son concours pour la défense dc
leur liberté religieuse : aussi bien, cette
attitude correspond-elle aux exigences
lactiques du moment politique. Mais que
peuvent-ils attendre de lui ? Nous di-
rons , dans un prochain article , toute no-
tre pensée sur le parti nationaliste ila-
lien. 5. Vatmeult/ille.

L assemblée générale
des Etudiants suisses

L'oflice dc Requiem
Sion, le 23 septembre.

Cc matin , les Etudiants suisses réunis
i Sion ont accompli un pieux devoir. A
8 lieures, ils élaienl tous réunis dans la
vieille cathédrale pour prier Dieu dac
corder le « lieu de rafraîchissement, dc
lumière ct de paix > à lous les défunts
dc la Société. Cette cérémonie par la-
quelle ils ont l'habitude d'inaugurer
leurs assemblées générales a quelque
chose de touchant ct de mélancolique
qui remue tous les cœurs. A l'entrée du
chœur de la cathédrale, les bannières
sont massées, voilées dc crêpe ; dans la
nef , une nombreuse assistance se presse,
émue ct recueillie. De la tribune, tom-
bent les notes dolentes d'une superbe
messe dc Requiem, chantée par le chœur
dc la cathédrale. A l'autel, oîficie M.
Bagnoud, grand-doyen du Chapitre, as-
siste de if. ifeichtry, vicaire général, ct
dc M. Brindlcn, chanoine de la cathé-
drale. Mgr Abbet , évêque de Sion, assiste
à la cérémonie. L'office terminé, la foule
des étudiants et des membres honoraires
sc rend silencieusement au cimetière , où
M. le chanoine Rey, curé de la ville, pro-
nonce, d'une voix forte et vibrante d 6-
motion, une remarquable oraison funè-
bre dont personne n'a perdu une syl-
labe. L'orateur évoque d'abord l'image
lugubre de la mort, messagère de deuil
et dc larmes.' Il dit les regrets dc la sé-
paration ct des places laissées vides au
foyer par la mort . Une des consolations
pour ceux qui pleurent leurs morts, c'esl
dc s'en entretenir, d'évoquer leur souve-
nir , c'est de prier Dieu pour le repos de
leurs unies, c'est de se redire la parole
de l'Eglise : « Bienheureux les morts
qui meurent dans le Seigneur. > Ils onl
fini de pleurer , de lutter et de souffrir.
La Société des Etudiants suisses est unc
grande famille où l'on aime aussi a par-
ler des morts et à prier pour eux. C'est
une belle et sainte coutume que de se
recueillir sur leurs tombes, de rappeler
leurs exemples. les preuves d'attache-
ment et de fidélité qu'ils ont données ù
leurs amis. Après s'être inclinés devant
le Dieu du tabernacle, les drapeaux vien-
nent s'incliner devant la mort, l'ne
grande leçon se dégage de celte double
cérémonie : C'est qu'il faut, comme nos
morts, vivre utilement, c'est-à-dire chré-
tiennement. Vivre pour soi uniquement .
cc n'est pas vivre en chrétien, d'autant
moins lorsque, par les talents ct l'éduca-
tion reçus, on pourrait exercer une bien-
faisante influence autour de soi.

Un étudiant suisse ne doit pas être un
serviteur inutile, sinon il risquerait d'ê-
lre un homme nuisible à l'Eglise et à ln
pairie , selon ln parole du Chril : « Celui
qui n 'est pas avec moi est contre moi. »
Les morls que nous pleurons nous don-
nent un exemple magnifique de fidélité
à leur religion et dc dévouement à leurs
semblables. Lc cœur se serre a la pen-
sée de leur disparition, mais il sc dilate

aussi de fierté ct dc légitime orgueil à la
pensée de tout ce qu 'ils ont fait , car
c'est à la Sociélé des Etudiants suisses
— plusieurs ont tenu à le déclarer —
qu'ils ont dû cc qu'il y avait dc meilleur
en eux.

Après avoir lu la longue liste des
morts de l'année, l'orateur évoque en
particulier le souvenir du P. Meschlcr,
de la Société de Jésus, de cet enfant du
Valais que ses travaux et ses verlus onl
fait connaître dans le monde entier. Unc
loi injuste et brutale , qui est une tache
dans notre constilution fédérale, l'avait
forcé à s'exiler pour aller faire son no-
viciat sur la terre étrangère. Mais son
cœur est resté attaché à son pays, à la
Société des Etudiants suisses, à laquelle
il esl rcslé fidèle jusque dans sa longue
vieillesse. La gloire de son nom a re-
jailli sur sa patrie, qu 'il a grandement
honorée à l'étranger.

Vn autre vétéran inoubliable que la
mort nous a ravi, c'est M. Henri Bioley,
conseiller d'Etat , cc magistrat auquel
les populations catholiques du Valais
avaient voué une juste reconnaissance
pour les immenses services qu 'il leur a
rendus. Ceux qui 1 ont connu ct aune
ne i>cuvent se faire à l'idée qu'il ne par-
ticipera pas à noire fête, lui qui, depuis
l'année 1859 où il entra dans la Sociélé
des Etudiants suisses et fonda l'Agaunia ,
n 'a jamais manqué unc seule de leurs
réunions dans le Valais. Il était l'ami par
excellence des étudiants 4 il savait les en-
flammer par sa parole chaude et enthou-
siaste. Il voyait dans la Société des Etu-
diants suisses la réserve d'où doivenl
sortir les chefs eallioliques de la Suisse.
U incarnait aussi la politique franche-
ment catholique, il était chrétien jus-
qu'à la moelle des os. 11 pensait que la
religion doit inspirer les lois, l'instruc-
tion populaire. C'est dans cet esprit qu 'il
a tanl travaillé pour son cher Valais qui
lui doit %es grands progrès en (ait d'ins-
truction. ,- ",' , .. . .

Parmi les étudiants que la mort nous
a ravis.' M- Rey sc p lait à rappeler le
souvenir d'Albino Godcnzi, du canton des
Grisons, qui, après s'être sacrifié pour
élever scs frères et sœurs orphelins, mou-
rut a l'âge de 24 ans, résigné à la volonté
dc Dieu , réconfortant ceux qu 'il allait
laisser doublement orphelins, les con-
fiant , aux soins dc la Providence. Com-
bien cette mort laisse loin derrière elle
la morl tant vantée de ces philosophes
de l'anti quité qui se drapaient dans le
manteau de leur orgueilleux stoïcisme !
N'est-ce pas devant celle morl qu'on peul
redire : « Bienheureux les morts qui
meurent dans le Seigneur » ?

Séance d'affaires
Après cette touchante ct impression-

nante cérémonie, les étudiants se. rendi-
rent à la Maison populaire pour leur
séance dc Iravail. On y entendit un long
ct fort intéressant rapport du jeune pré-
sident central sur la marche dc la Société
pendant l'année écoulée. Ce rapport té-
moigne de l'activité et des progrès con-
tinus de la Société. M. Beck, président,
présenta à l'assemblée le nouveau Lie-
derbuch cl l'hisloire de la Sociélé éla-
borée par M. lc Dr Grûter , de Lucerne.
Il signala cn particulier les difficultés
que rencontre la nouvelle section de
Saint-Gall , la Corona Sangallis , qui se
voit refuser la reconnaissance par les
pouvoirs publics du canton.

Sur la proposition de M- le professeur
Bondallaz. rédacteur des -Vonot-Rosen,
l'assemblée décida, après «ne discussion
où intervinrent M. le D* Colomb, M.
Meyer de Stadelhofen, M. de Kalbermat-
len , d'atténuer la forme sévère d' un ar-
ticle de ses statuts à l'égard des membres
qui refusent de payer l'abonnement aux
.Vonat-Roscn ; les membres seront, com-
me par le passé, exclus de la Sociélé,
mais les Monat-Rosen indiqueront doré-
navant , afin que nul ne puisse s'y mé-
prendre , qu'ils sont considérés comme
exclus dc la Société « pour avoir refusé
les Monat-Rosen •.

A la fin de la séance, les membres ho-
noraires ont été invités à assister à unc
réunion des étudiants universitaires au
Grand Hôtel de Sion. On y a vu de nou-
veau se faire jour et d'une façon tou-
jours plus précise la tendance dc cer-
taines sections universitaires à sc séparer
des sections de collèges ct à reviser en ce
sens les statuts de la Société. Lcs par-
tisans de cette séparation d'ailleurs mal
définie sc plaignent de l'influence pré-
pondérante des gymnasiastes dans la So-
ciété. Ils disent avoir, eux, des difficultés,
des sacrifices , des besoins que n'ont pas
les étudiants des collèges. Ils voudraient
pouvoir se réunir séparément pour



traiter leurs questions particulières. Ils
croient , cn agissant ainsi, donner ù la
Société uue activité plus grande, unc in-
fluence plus profonde sur les milieux
estudiantins. Cc problème ft donné lieu
à unc discussion des plus intéressantes,
très courtoise d'ailleurs, où le bien de la
Société seul animait tous les cœurs. On
a entendu tour à tour plaider lc pour ou
lc coutre , par le P. Mauser, professeur à
l'Universilé dc Frihourg, M. Garnier, mem-
bre de la Burgundia , M. Ems, secrétaire
du Département des Travaux publics à
Fribourg. M. le Dr Beck , M. le Dr Nleder-
hauser, rédacteur ù BAle, M. le Dr Frisch-
kop f, M. Eggenschwiler, ancien présidenl
central , ctc. Les membres honoraires ont
fait entendre un cri d'alarme devant ces
velléités de séparatisme qui ne leur di-
sent Tien qui vaille. M. Ic Dr Beck ct lc
P. Manser "ont plaidé avec grande cha-
leur le maintien du statu quo, aux ap-
plaudissements d'ailleurs dc la grande
majorité de l'assemblée.

Finalement. Ri question a été renvoyée
îi l'étude des membres honoraires qui,
au nombre d'une centaine, sc sont réunis
immédiatement ct ont discuté longue-
ment ce problème délicat. Nous revien-
drons sur celle question importante.

.1. 1'

Le banqret
Sion, 24 septembre.

"Le banquel a ou lieu.au Théâtre. II a
é|é très fréquenté ct très réussi à toiis
les points de vue. Grande animation. Le
président central , M. Beck, porte son
toast à S. Si Pie X ; M. Walter , membre
du Comité central , boit à la patrie ; M.
llâtlenschivylcr , membre du Comité cen-
tral , porte son toast au gouvernemeni
valaisan. M. Kuntschen , président du
Conseil d'Etal , a répondu par un dis-
cours qui fut très applaudi. M. Graven ,
président «le la commune de Sion, a
parlé au nom de la ville. La série des
toasts s'est terminé par le discours de
M. Meichtry, vicaire général.

Nouvelle séance
• Sion, 21 septembre.

Ce malin , ft la séance dc délibérations,
l'assemblée a approuvé la proposition
faile par le Comité central de tenir, cha-
que année ou tous les deux ans, unc se-
maine sociale, qui aura lieu alternati-
vement dnns la Suisse française et dans
la Suisse allemande. Elle a ertsuitc dé-
cidé d'obliger tous les sociétaires à ache-
ter Ttlistoire de la Sociélé des Etudiants
suisses qui rient de paraître cn un su-
perbe volume illustré. Il en sera publié
prochainement une traduction française.

Lcs membres honoraires du canton de
Saint-Gall ont demandé que la.prochaine
assemblée sc tînt i Wil, ce api S été! ac-
cepté avec applaudissements;

Le nouveau Comilé central est com
posé comme suit : Président central
M. Pelrig, dc l'.ltcnima/H'a, de Tôrbel
(Haut-Valais). Lcs quatre autres mem-
bres sont M. Pitleloud , dc Vex (Valais),
membre de la Sarinia , M. Garnier , dè la
Burgundia , M. Baldegger , de la Léonine,
et M. Gutziv'iller , 'de -la Rauracia.

CHRONIQUE INDUSTRIELLE

la ccattrBîïioa siliaiai» «a lai2
L'exportation allemande dos objets tnécà-

niquesscdécompose ainsi pour 1912: machines
236 ,680 tonnas valant 628 millions de marks,
matériel électri qno 111,517 tonnes d'une
valeur de Î33 millions de marks, matériel de
chemin de fer 80,856 tonnes , représenta-il
155 millions de marks.

L'exportation des machines-outils a été
particulièrement active : elle atteint 77,0CO
onaes en àugm=ntaiion 'de 12 ,500 tonnes sor
l'exercice précédent. D'après on_ enquêfc
1res serrée, les ventes totales de machines
construites en Allemagne onl atteint 225,000
tonnes représentant 215 millions dc marks.
80,000 ouvriers et 7,000 employés onl été
occupés psr celte industrie en 1912.

Quant aux locomotives, les moyens dc

L'œuvre d'Âsatole France
disséquée par M. Gttstavo Slichnut '

Dans la première série des excellentes
éludes qu 'il public sur les écrivains qui
formèrent la jeunesse durant les dix der-
nières années du siècle passé,, éludes
réunies en- volume sous ce litre : Lei
Alailrcs de l'Heure , M. Victor Giraud n'a
pas parlé d'Anatole France. 11 cn est qui
ont pu ' s'en étonner. Le motif cn cil
sans doute que M- Giraud estimait
qu'une étude sur un écrivain comme
Anatole France déborderait nécessaire
ment le cadre d 'un article dc lievue el
que, sachant les travaux dc son ancicr
tollègue à l'Universilé de Fribourg, M
Guslave Michaut , il lie voulait pas . mar-
cher sur ses brisées et tenait à lui laisseï
l'honneur exclusif de nous donner , sui
l'auteur de Thaïs , le volume qu 'il mer!
lait. A ceux des lecteurs et des admira-
teurs d'Anatole France qui professent u
son endroit un culte exclusif ct sans ré-
serve», je no conseillerais pas là lecture
du livre dc M. Michaut.

Elle leur suggérerait des sentiments dc
colère contre ' le criti qué et laisserait
dans leur esprit quelque malaise; puis-
qu 'ils ne pourraient se défendre de trou-
ver le prestige du dieu quelque peu dimi-
nué. . ' -

1 Guslave Michaut : Anatole Erance ;
Paris, Fontemoing. 1 vol. in 16, 3 lr. 50.

proluction ont élé plus grands que ne le
comportaient les commandes des chemins do
1er prussiens. Les exportations ont aussi
diminué. C'est ainsi qu'en locomotives do plus
do 10 tonnes , il 'n'y a eu que 25 8 SI tonnes
représentant 7!2 locomotives exportées en
1912 . tandis qu'en 1911 les chiffres corres-
pondants étaient 16,835 tonnes et 1,019 loco-
motives. La France esl ta meilleur client de
l 'Allemagne ct lui a aoheté cn 1911 12,493
tonnes de locomotives au prix moyen de
0 mark 98 le kilogramme , et en 1912, 5,566
•ormes su prix moyen de 0 mark 99 le kilo-
gramme.

L'exploit do Garro s
La traversée de la Méditerranée

cn aéroplane

L'aviateur français Garros est parli
hier matin mardi, de Sainl-Raphaël
(entre Toulon ct Cannes), pour tenter de
gagner Tunis , en volant au-dessus dc la
Méditerranée.

Hier matin , ù quatre heures, Garros,
qui avail évite loule la soirée les curieux
indiscrets, se trouvait a. Fréjus; près dc
Saint-Raphaël, avec son pilote. Des ma-
telots ' de ' la station ct du vaisseau Fou-
dre étaient présents, ainsi que les offi-
ciers de marine du service de l'aviation.
I.c lemps était absolument favorable .
Garros s'en montra tellement certain
qu'il déclara ne pas vouloir Ctre con-
voyé sur mer par un navire.

(Juand l'audacieux avialeur s'éleva
pour parlir , les officiers ct les marins
ainsi que les habitants présents l'accla-
mèrent. Lc ministre de la marine, qui
réside dans une villa de Saint-Raphaël ,
se tint personnellement au courant du
départ. Garros quitta la terre par un très
beau temps.

Ce voyage aérien comprenait 000 ki-
lomètres. '

Garros, parti ù G heures du malin , n
atterri à Bizerte, en Tunisie , hier malin
mardi, à 10 h. 46,' après avoir passé au-
rtessus de la Sardaigne, ayant couvert ,
cn 4 heures 45 minutes, les 900 kilomè-
tres, à une vitesse de 190 kilomètres à
l'heure : ce qui est tout simplement fan-
tastique.

Lcs amis de Garros firent toul leur
possible pour le dissuader de mettre à
exécution son projet. Bien n'y fil. Il re-
fusa le concours de la marine. « Je veux,
dit-il, êlre libre du choix de la dale dr
nia tentative ct le secours d'un navire,
pour nn aviateur,- est bien I aléatoire ;
d'ailleurs, j'ai pleine confiance dans lc
succès ! > Garros réfusa également d'em-
ployer un hydro-avion , comme trop
lourd el risquant de prolonger son ago-
nl'é' eti 'cas 'if&ct&b&t.'"' '

Garros pilotait ira monoplan Morano-
Saulnier , à moteur Gnome. C'est donc un
triomphe essentiellement français pout
le pilote , les constructeurs de l'appareil
ct du moteur.

Contrairement aux désirs de Garros el
ii son insu , M. Léon Barthou, chef du
cabinet dii président du conseil et"vice-
présideni de l'Aéro-Club, avait pris, d'ac-
cord avec le ministère 'de lii marine, des
dispositions pour que l'aviateur fût con-
voyé.

Roland Garros, qui vienl de réussir ce
raid merveilleux de la traversée de la
Méditerranée, peut être considéré , ft
l'heure actuelle,' comme le plus ' complet
des pilotes aviateurs. Agé de 25 ans, né
le C octobre 1888, ft Saint-Denis (Ré-
union) , il passa son brevet d'aviateur le
19 juillet 1910, i l y  a un peu plus de trois
ans. C'est sur un appareil dit « Demoi-
selle », conçu par Santos-Dumont, qu 'il
fit ses débuts.

Garros a annoncé qu 'il ferait une sim-
ple escale à Tunis et qu'il comptait aller
ft Alger.

Sfais , par suite d' un léger accident, au
cours de son atterrissage à Bizerte, à uh

raut-il que nous soyons unc généra-
tion ingrate et irrévérencieuse I II y ia
(juelfjues années à peine , celui qui ne
professai! pas pour Anatole France uiie
admiration sans réserve était tenu pour
un minus /in&em.

Aujourd'hui nous avons si bien changé
lout cela que le travail de M. Michaut
non seulement ne scandalise que de ra-
res attardés, mais qu 'il allume dans
les yeux de beaucoup un éclair de gaieté
et d'ironie à l'égard dc ce mailre ironisle
qui est 1 auleur de la Reine l'édauqiie. \

Est-ce ft dire que M. Michaut ait pro-
prement voulu i démolir » Anatole
France ? Non. .

Il lui rend, ou contraire , ft chaque
page, l'hommage et le tribut qui sont
dus à son incontestable talent. Mais, pir
ailleurs , il démontre, avec un grand lu^e
de documentation , au cours de tout soli
ouvrage , . coifibicn minime est la part
d'originalité chez Anatole France, ft quel
point il a peu d'imagination personnelle,
comme il est dénué même.de psycholo-
gie, puisqu 'il nc réussit à peindre partout
el toujours que lui-même, loules choses
qui ne diminuent en rien son talent , majs
qui lui filent cependant le droit do passer
pour un maitre au sens véritable du
lerme. '

Comme chacun sait , l'œuvre de M.
Anatole France représenle une évolution
considérable au cours de Ironie annécS,
au point de vue des idées , des tendances
et de l'attitude d' esprit de l'auteur. A
l'ironisle souriant d'autrefois , au sseolii

levier de commande de soupape, l'avia-
teur Garros a dû retarder son départ
pour Tunis. Il n'a pu repartir pour celle
ville qu'il 6 heures et demie du soir, hier
mardi.

Garros n'élail pas arrivé ft Tunis à 7
heures et demie dit soir.

D'après les dernières nouvelles, l'avia-
teur , arrèlé par l'obscurité , serait des-
cendu ù Prouvillc, ù 25 kilomètres de
Tunis.

Garros doit aller ft Reims pour la
coupe Gordou-Bcnnelt. Cependant , an-
nonce l'Intransigeant, il poursuivra son
voyage par Alger , Oran , Tanger , Casa-
blanca , puis reviendra cn France via
Madrid.

. . U-. ,~.v!,- '.-M plll'.aljo : : - : '..
Lundi soir , î 7 heures, un aéroplane monté

par un oilicicr et un sapénr du Renie ct ve-
nant de Casablanca, après avoir fait Escale il
Safi , a capoté cn pleine mer,'en vue de Mo-
gador, k 300 mètres du rivage marocain. Des
embarcations à vapcBr, envoyées aussitôt sut
les lieux, ont pu sauver le sapeur , mais l'olli-
cier tt l'appareil ont dispuo tous les llols.

Les affaires balkaniques
Désordres cn Thrace

On mande de source très autorisée
quo les Bàchibouzouks des régions dc
Xanthi el de Gumuldjina , en appre-
nant que l'autonomie de la Thrace était
refusée, abandonnent le pays ct brûlent
les villages bulgares. La situation «irait
critique.

Les consuls de Dedeagatch s'adres-
sent aux .ambassadeurs ù Constanti-
nople ct leur demandent d'intervenir,

Dément) autrichien
On lil dans le Ncues Wiener Tagblall:
i La presse étrangère a reproduit tout

récemment une nouvelle de Bucarest ,
selon laquelle une des causes pour les-
quelles la Roumanie a élé obli gée do
mobiliser est qu 'elle aurait" acquis
la conviction qu'une convention 'riiili-
taire dirigée contre la Roumanie exis-
tait' enlre l'Autriche-Hongrie et la Bul-
garie.' Le fait que des organes impor-
tants de l'op inion publique étrangère
ont répandu cette nouvelle nous obli ge
seuls à prendre position. "

? 11 faut rappeler d'abord que M. Da-
nef lui-même a déclaré formellement,
dans une interview qui fit sensation,
qu 'il n 'a pas été question d'un accord
de la Bulgarie avec l'Autriéhe-Ho'ngïie ;
mais' un simple regard jeté sur là mar-
che réelle des événements fùflit à! dé-
montrer qu'il h'y a pis iin mot devrai
dans cette noavelle. II est 'du réste'assez
piquant de Constater qu 'il y a peu dc
temps encore on ajoutait toi à un brait
4NH*8 'xviétmKwti tiâKf&ft wncVaé tffitaç
la Bulgarie et la Russie, bruit qui dfaiî-
Ieurs était également dénué de fonde-
ment. » :

En Albanie
Les nouvelles qui arrivent des diffé-

rents peints de l'Albanie dépeignent la
situation sbus le jour le plus pessimiste.

On 'donùë l'explication suivante de ja
nouvelle altitude adoptée par Essad
pacha. Il paraît que les premiers jours
du llalram, Essad pacha avait envoyé
une dépêche de félicitations au sultan ,
en y faisant suivre sa signature de Ce
titre : t Fidèle général de la Turquie > .
Cette .dépêche aurait élé saisie au télé-
graphe par ordre du président du gou-
vernement provisoire, Ismaïl bey. C'eit
cette mesure qui mirait provoqué la rup-
ture violente el définitive des relations
entre le gouvernement provisoire ct Es-
sad pacha.

Il ressort de l'ensemble des rensei-
gnements parvenus ici ' que la situation
générale dans toutes |cs parties de l'Al-
banie revêt un exceptionnel caractère dc
gravité. Ismaïl bey sent ïe sol céder par-
tout sous ses pas cl fait de. vains efforts
avec le gouvernement provisoire pour se

que plutôt bienveillant qui respeclait lés
traditions ct les croyances, sinon pour
leur valeur objective, du moins polir
leur charme de vét 'uslé, a succédé j e
pamphlétaire violent de la République
et l'Eglise, le contempteur de Jeanne
d'Arc, l'anticlérical liaïncux de .VIle .dès
Pingouins, et même dé l'Histoire contem-
poraine , cn un niot l'Anatole France d'a-
près 1' < Affaire >.

C'est ft donner la clé (le cette évolu-
tion que s'est appliqué M.- Gustave. Mi-
chaut en étudiant la personnalité ct l'oeu-
vre d'Anatole France au triple point de
vue de son intelligence, de son imagina-
tion ct de sa sensibilité, dc son sens es-
théti que.

c Les . ennemis même de M. France,
dit M. Michaut, lui rendent , sur ce point,
justice .: c'est un des hommes les plus
intelligents dc son.époque. >

A part la religion qui ne saurait ie
comprendre que par le dedans tl qu 'A-
natole France n 'a jamais pratiquée iïi
vécue, « on nc voit pas ce que M. EranCc
pourrait no pas comprendrez... « Pour-
tant il lui manque quel que chose. Cette
intelligence n'a- pas la véritable puis-
sance. Ello reste voluptueuse , discursive,
éparse, car elle ne sait pas et ne vcul pixs
so disci pliner. Se disci pliner, c'est se su-
bordonner , et l'esprit dc M. France .cil-
lent! no sc subordonner ft rien.

Celte horreur de 1a discipline intellec-
tuelle a déterminé de bonne heure chez
Anatole France une défiance extrême ft
l'endroit des jiliilQsoplùes cl des syslè-

niainlonir au pouvoir. On assure cepen-
dant qu 'il dispose île sommes considéra-
bles qui lui ont élé expédiées d'Europe.

On annonce de Bénit qu 'Essad pacha ,
à Dnruîzo , ainsi que Beklas bey Bakinn'i,
ft Malnkaslra , ont proclamé l'autonomie
do l'Albanie sous la suzeraineté du sul-
tan , faisant savoir à Ismaïl bey qu 'il doil
abandonner Vallona s'il ne veut point en
êlre chassé par la force.

hssad paclia aurait présenté A scs par-
tisans Ismaïl boy comme le chef de la
propagande étrangère.

Le nouveau parli a hissé le drapeau
portant sur l'aigle le croissant turc.

Ismaïl Kemal bey a appelé sous les
armes les habitants des villages dé Ma-
lnkaslra , les engageant ù marcher contre
le nouveau parti et leur promettant à
chacun des appointements mensuels de
200 piastres.

France et Grèce
Le roi de Grèce est allé, hier mardi, à

3 k., r.u roinistiSrb des «flairés étrangères
à Paris. Il a eu avec M. Pichon Un long
entretien.

— M. Venizelos a rendu visite lundi
au' ministro de France à Athèneà et l'a
remercié dés paroles de Choléùrctiso sym-
pathie pour 'la Grèco prononcées phr
M. Poincaré.

Sauf quel ques organes d'opposition
systématique, la presse hellénique déclare
que . }ex ciel franco-grec s'est éclnirci et
qu'une entente durable est établie pour
l' avenir. > " '

— M. Poincaré a fait remettre à M. Ve-
nizelos, président du conseil de Grèce,
pâi>'lc 'ministrc de France à Athènes, les
insignes 'do grand officier de la Légion
d'kûnneu'r; ' ':"' " ". *"' ' ¦ .

M. Poincaré
Le. président de la République fran-

çaise ct M™ Poincaré sont arrivés ' à
Rambouillet (Scine-èt-Oisè), hier après
midi à 3 h. 45 en automobile.

'.— Le briiit court que, ù son retour
d'Espagne, M. Poincaré, qui doit se
rendre à la Bégude (Drôme), où il sera
l'hôte de M. Loubet, se rencontrera ar.ssi
avec Mistral et V entomologiste Fabre.

Le rninïst£fo français
Malgré les espoirs que manifestent cer-

tains catholi ques, il semble qu 'il n'y a
pas grand'chose à attendre du cabinet
Barthou.

Une délégation de l'association dès
chefs de famille du 18e arrondissement
de Paris 'a été reçue , hier mardi, par
M. Klotz , ministre de l'intérieur, cn pré-
sence de^l . Belannay, préfet de la Sèin'e,
et. de* «Km'%<j service do la •ptèSétiviS.
Elle était allée demander un sursis à la
fermeture dc l'école des filles, tenue riio
Colaincourt, 33, par les Sœurs dc Saint-
Vincent de Paid, fermeture récemment
ordonnée en exécution de la loi du 7 juil-
let 1904.

A la suite d'un échange dc vues, M.
Klotz a maintenu sa décision dé la fer-
meture de l'école congréganiste, toutes
les mesures étant prises pour assurer
l'instruction des enfants ' et le ministre
étant décidé au surplus ô poursuivre
strictement l'application dc la loi de 1904
sur la suppression de l'enseignement con-
sréganiste. ' : ... .- .,

le mauvais théâtre
Lundi 8oir,'à 'Paris,'une feitortie nommée

Sophie Durand , après avoir assisté au
Uié'ltre de Belleville à un drame réaliste,
fut tellement impressionnée, que, cn
rentrant chez elle,' elle sc pendit.

L'escadre fU8$e à Breçt
Des'têtes et réceptions conliniient A

être offertes à Brest eh l'honneur de l'es-
cadre russe..J)es banquets do cinquante
couverts ont été donnés , hier mardi, !à

mes. Elle se traduit dans sa conception
de la critique littéraire comme aussi
dans l'ordonnance de ses romans et de
ses conlçs.

Enfin sa répulsion pour toute règle
établie, pour toute construction^ trans-
paraît si bien dans son ceuvre entière que
les critiques sont unanimes à lii! repro-
cher de jiè pas tenir compte, dans ses
ouvrages d'imagination, de l'arrange-
ment et de l'art de là composition.

Ici , M. Michaut passe en revue succes-
sivement les romans et les recueils île
contes d'Anatole Franco, cl fait la même
constatation à propos de tous.

Co qui caractérise l'intelligence d'Ana-
tole France, c'est une insatiable curio-
sité, un goût prononcé pour l'érudition
sous loules ses formes. Pins qu'homme
de France il ajmç, il adore les bouquiiis
el les grimoires ; toutes les époques, tou-
tes les civilisations l'intéressent ; il est
épris des histoires merveilleuses ct dés
légendes poétiques que les anciens âges
nous onl léguées. Il a compulsé comme
un charlislc les chroniques des vieux
moines, icllemcnl que plusieurs de ses
livres sont pleins de réminiscences de
cetle nature.

II aime autant la vie, d'ailleurs, que le
passé ct c'est un observateur autan!
qu 'on érudif.

JI semblerait qu'uue intelligence si
largement ouverte, qu'une curiosité si
éveillée eussent dit préparer Anatole
France ft donner de la vie une image
essçntiellemSJlt fibjectiye, fr.uit-d'mis ob-

midi , à bord des cuirassés Pairie rt Vous faites venir Capus , ct, f.our le môrn
Justice nux lieutenants de vaisseau et soir , vous invitez Donnay pour faire pUi,,,,

^oux enseignes do la flotte de la Baltique. : Vipu» ' . . .
Hier soir, il y avait un dîner officiel è la I " "" nne f'nlc in"llle' 

. ,
prélecture maritime. | «'M"» ** bfa» p'.w «omui «lo ,„« c
r , -, . , , „ , ,  , . .. i chez vous nue d y voir Donnay.

La Gaulle de Sitmt-Pcicrsboiira cenl .. * .
que bien qu il ait été annonce que la vi-
site dc l'escadre russe ft Brest ne corres-
pondait à aucun bul politique, l'accueil
cnlhouMastc et inattendu qui a élé fail
spontanément aux marins russes donne
à celle visile le caractère d'un grand évé-
nement politique , la Russie voulant mon.
trer û la France ct ft l 'Angleterre cc
qu'elle a fait pour la régénération de sa
puissance navale.

Une sanction
Le sous-préfet de Civita-Vecchia, M.

Louis 'Asprea, a élé transféré ft la sour-
préfcclure dc Pavie, ù la suite des résul-
tats d'une enquête , exécutée par un
inspecteur du ministère de l'intérieur ,
qui a constaté qdc los autorités de Civita-
Vccchia n'avaient pas pris toutes les
mesure!! d'ordre pour protéger les trains
do pèlerins provenant de Rome, bt
qu'elles nc surent pas empêcher les npa-
ch'çs dè provoquer et d'insulter les gym-
nastes catholiques.

Nouvelles diverses
Guillaume II , sor l'invitation du ioi do

Créée , se rendrait , si l'on en croit les Neues te
iSachrichten de Dantzig, dux prochaines
grandes manœuvres grecques.

— Lé roi de Grèce a.quitté l'aris , ce matin,
mercredi , pour rejoindre en Ang leterre !la
reine ct «es enfants.

— Le général Lyautey, après avoir passé
quelques jours do congé dans ses terres, est
arrivé à Pa'is , d'où i) repartira pour le Maros
dans nne semaine.
' — l'ierre Loti est rentré cn France , venant

de Constantinople, où U a été thojê par los
Turcs.

— M. Sazonof , ministro des affaires étran-
gères de Russie, est arrivé bier soir mardi
aux eaux ie Vicby.

Schos de partou t
LE PRIX D U N E  MOUSTA CHE

C'est un original procès eu dommages-
intérêts qui est intenté i là légation de Chine
k Paris , par un valet de chambre parisien . ]

Six mois après avoir terminé son service
militaire, M. X... s'engageait à la légation de
Chine à l'aris, commo valet de chambre,
moyennant un salaire de 70 francs par mois.

Selon l'usage, M X .. dut , avant son en-
trée en fondions , faire raser sa moustache.
Ce sacrifice fol douloureux , car la moustache
en question élait b'.bndo et, parait-il , sn-
bsrbê;' , , , .' . . . .. . . . .

Au boùVàe W» jouis àé servico, lo valet
de chambre fut congédié. Il réclame aujour-
d'hui , à la légation de Chine, cent francs de
dommages intérêts , à raison da préjudi ce
esthéli qae qco lui fait éprouver la perte de
sa moustache. ' '•

L.S DINER.

Du dernier volume de Sacha Guitry :
Un grand diner, mais c'est 6inistre , un

grand dîner 1 . - . . . . . , - .
On n'es! jamais placé comme on aurait

souhaité l'être. On a toujours trop chaud , on
est mal et oo manço fort psu d'un tas de p lats
compliqués el piévng.

C'est partout la même truite saumonée, le
fatal filet jardinière avec quatro petits pois
dans une minuscule croustade, c'est la glace
k la framboise ct c'est le fromage , dont tout
le monde a envie , msis que personne n'ose
entamer !

Ah ! que la vie est bello et que l'on bavarde
bien .quand 6n est qbatre et qu'on a mangé
chacun son psrireau î

Ptiisque vous avez la manie d'avoir chez
vous des gens célèbres , ne les invitez doao
pas tous k la fois !

On brille mieux quand on est seal , et les
gens célèbres préfèrent ne pas se rencontrer.

Conviez-les chacun à leur tour, oflrez-leUr
de bons mets et de bons vins, et vous les au-
rez souvent , et, au moins, vous pourrez pro-
fiter d' eux.

scrvalion clairvoyante et d' une compré-
hension très large -L homo sum ct nillii
humanl a mc àlicnum puto. Quoique pa-
radoxal que cela puisse paraître , il n'en
est rien cependant , et voilà que l'élude
attentive de son cçjivrc enlière oblige M.
Michaut , oblige lous les lecteurs d'Ana-
tole France, amis ou détracteurs , à cons-
tater qu'il ne ressort jamais , qu'il n'a ja-
mais im sortir de son ! nioi. Non seule-
ment Jérôme Coignard , Jean Servien,
Sylvestre Bonnard , W. Bergeret , Brot-
t^aux des licites sont autant d'incarna-
tions successives dc M. France, mais.
même à des personnages secondaires ou
qui représenlenl des idées pour lesquel-
les il est suis tendresse, il prête des traits
de son propre caractère et leur donne un
esprit semblable au sien. .

Cç phénomène s'explique par ce fait
qu'Anatole France ne recherche dans les
idées, les images, lé passé ou Ja vie qiii
s'écoule que le plaisir que ces choses
peuvent liii procurer. Il ne retient dés
faits que les sensations , les jouissances
qu 'ils lui donnent, et n 'attache pas d'Im-
portance ft leur signification.

Cet extrême subjectivisme, cette inca-
pacité à sortir de son moi est contraire
à ' c e  qui ' signale les ' grands créateurs.
Et voilà pourquoi M. Michaut peut dé-
montrer qii 'Anatole France est dépourvu
d'imagination créatrice. En de nombreux
endroits, l'auteur du Jardin d'F.picurc n
confessé co manque d'imagination qui le
caractérise et souvent aussi il a tenté de
discréditée l'iiiiagiaatiou sa soulenaul

..
«oy OE u K ,A

Chez le docteur : "'

— Figurez-vous, docteur , que j'ai i,,.
insomnies épouvantables , je passe des nuiii
sans dormir ; que dois-je fairo ?

— Cherchez vous un poste de gardien d
nuit.

Nécrologie
JUKI B n

On annonce la mort de l'ingénieur Jarnr.
Itoss , l' un des hommes les p lus riches d (
Canada. Les journaux canadiens déplorcui
sa perle comme un deuil national ; ils rappel,
lent la part que le défunt avait prise daos !j
construction des chemins do fer du Canada
11 avait e xercé pendant longtemps la
fonctions de président do la Dominion Coi
Compapy.; . . . .  .,

te îJISM Jiuîh-îmyA. ttipIffUJ!
On annonco la mort du prince Ciusep- o

Efauctsco Hospigliqsi, patricien rotavii
patricien vénitien, princo .du Saint-Empire'
décédé , lundi , aax ilès 'B6rrbmées ,'sur le h.
Majeur, 4' l'âge d3 soixante-cinq ans. Il élan
le chef do l'illustre famille qui donna 8a
Saint-Siège Io pape Clément : IX . Il habiis-i
le palais de la place du Quirinal , célèbrj par
son musée où" se .trouve l'Aurore iu Guido n
plusietifs belles oeuvres , de Van Dyck
Salvalor Rosa , des Carrache , du Tflftn', dj
Dominiquin. Lo palais Hospigliosi fut long.
temps le siège de l'ambassade de Frai,&)
près le Vatican. ' ¦ '

Le frère du prince défont , don Camillo
Hospigliosi , «St c6nitnauda.r.t dé li gail4
noble pontificale.

Confédération
Protection cimlëre

Le Conseil fédéral o oflert hier soit
aux délégués de la conférence interna-
tionale pour In protection ouvrière, qn
a maintenant achevé la partie principeL
do Bes travaux, un dîner d'adieux au
Bernerhoîj auquel ctaifnt aussi ïnvitci
les chefs des missions di p lomatique;
accrédités auprès de la Confédération.

L'élevage du bétail
à l'exposition natlonil i

L'élevage du bétail est sans contredit
la branche princi pale de l'agricultur-:
suisse. Co sera l'uno dos divisions la
plus importantes do la grando entre-
prise nationale.

Ce. groupo sera abrité saus doux- lao-
gués et vastes hallos situées au nortt-ttt
du Viererfeld , où auront lieu , soit Simol
tonément, soit en se succédant , les ex
positions de ses diffén nt«s sections
espèce chovaiiue, espèco bovine, peti
bétail , ornithologie avec oiseaux de
basse-cour et lap ins, apiculture et espèce
canine.

L'exposition chevalino aura lieu dj
22 au 31 août 1914. '

Le maximum des chevaux admis i
l'exposition est de 200 ct le choix parmi
les animaux annoncés est fait par une
commission d'examen préalable nommé
par lo Département fédéral de l'agricul-
ture.

Lc montant tolal des primes est de
25,000 francs.

L'exposition du bétail bovin sera vn
partie permanente, en partie tempo-
raire. L'exposition permanente, qui
comprendra 10-15 sujf ta de la race brune
10-15 sujets de la race tachetée rougo cl
blanche (prototype Simmenthal), 3-4 BU
jots de la rûce tachetée noire et blanche
ïtribourgeoise) et deux sujets de la rae.
d'Hérens, sera placée dans une établi
située prè3 du « village » do l'exposition
où les intéressés verront dans leur appli-

qu 'elle consiste dans lc seul arrangemen!
d'éléments préexistants. Force, toul de
même, nous est de reconnaître que , si
l'imagination né crée pas de toutes piùcij
les éléments dont elle se sert , elle c>t
créatrice dans la mesure où elle imprime
ù ces éléments épars un caractère person-
nel, émané d'elle!

C'est cette faculté qui fait prédséinenl
défaut chez Anatole France. II agence
habilement et' savamment des observa-
lions et dés histoires, mais il ne « crée >,
au sens que j'ai dil , ni des personnage
ni des situations.

M. Micliaul ,' avec unc patience incroya-
ble, au prii d'un travail qui a dû être con-
sidérable, a colligé tous les emprunt
faits , consciemment ou non , par Anatole
France. On pourrait aisément lui objcctii
qu 'il n'est aucun écrivain qui n'ait , à des
titres divers , subi des' influences nom-
breuses et que, si l'histoire, si la vie , en
dernière analyse, est un perpétuel re-
commencement , la li t térature qui cn est
le reflet , lé roman' en particulier, nc peut
que répéter des choses déjà dites.

Toutefois, chiv- Anatole France, nous
ne nous trouvons pas seulement cn pré-
sence d'un fait inéluctablement coinni"11
à tous les écrivains ; nous avons bel et
bien -7- M. Michaut en fait surabondam-
ment la preuve — un phénomène tri*
spécial.

Dénué — ou presque — d'imaginati0"'
mais doué d'une mémoire merveille"»"
ct d'une curiosité perpétuelle, Analo.e
Cramant: p.eat jireudre la glums sau'



cation protique les diverses installations
d'étables modernes.

L'exposition temporaire aura lieu du
12 au 21 seplembro;y seront seuls ad-
mis los représentants les p lus purs des
races suisses. Les produits issus de croi-
sement avec des races étrangères seront
exclus. Lo nombro dos animaux admis ù
l'exposition temporaire a été fixé à 600,
dont 285 do la race bruni , 285 do la
raco tachetée rouge et blanche (prototype
Simmonthal), 20 de la race noire et
blanche (fribourgooiso) et 10 de la race
d'Hérons.

Lo montant des primes est dc 105,000
francs.

Le nouveau code civil
I/hypothtyi» ligala

Le Conseil fédéra) , agissant en qualité
d'autorité supérieure de surveillance aur 1a
tenue du registre foncier , a écarté un recours
dirigé contre le gouvernement du canton de
Bchaflhouse. II a prononcé qu 'un contrat
d'entreprise et un compte de conslruction ne
constituent pas des pièces justificatives sulli-
santes pour l'inscri ption définitive ou mème
provisoire de l'hypothèque légale en faveur
de l'entrepreneur.

Pour l'inscription définitive de l'hypothè-
que, le Conseil fédéral a prononcé qu'il esl
nécessaire de produire soit une reconnais-
sance de la créance, aoit une autorisation
donnée par le propriétaire d'inscrire le droil
de gage, soit encore un jugement.

L'inscription provisoire (annotation) de
l'hypothèque légale ne doit être opérée par
le conservateur du registre foncier que sur
production d'uni autorisation cfa proprié-
taire foncier ou d'une ordonnance du juge.

CANTONS
APPENZELL

h'ouveau chemin de 1er. — Hier a eu
lieu l'essai officiel de la nouvelle ligne
dc chemin de fer Ilérisau-Gossau. L'i-
nauguration aura lieu le 30 dc ce mois.

ARGOVIE
Les krachs. — Au Grand Conseil, ré-

pondant à uno interpellation au sujet
des mesures à prenelre par le gouverne-
ment pour la protection des créanciers
de ia Caisse de prêts et d'épargne de
Brèmgarten , le gouvernement a déclaré
que la Banque cantonale prendra à sa
charge, aux conditions lc3 plus favo-
rables possible, les titres de cet éta-
blissement.

En ce qui concerne les reproches
adressées par la presse ù la direction des
finances, à cause, do sa non-intervention
dans l'affaire de Brittnau , lo Grand
Conseil 8 décidé do demander au Consul
d'Etat un rapport écrit qui ser? soumis
a l cxamen d uno commission.

M. Hunziker a développé unc motion
demandant des mesures do surveillance
plus efficaces à l'égard des établisse-
ments de crédit.

Le directeur des finances a dit que Je
Conseil d'Etat était désarmé.

La metion de M. Hunziker a été prise
en considération par 90 voix contre 40.

GLARIS
Legs. — Mmc Marie Jrnny, alliée Bec-

ker de Ennenda, récemment décédéc, a
légué, pour des ceuvres d'utilité publi-
que, la somme de 150,000 fr. et 105,000
francs en faveur de elivcrses ceuvres do
bienfaisance do la vilie do Zurich.

que les .images accumulées , en lui au
cours de ses lectures ou de ses observa-
lions se pressent cn foule dans son cer-
veau et l'obligent à les transcrire. Je ne
saurais, au cours de ces brèves notes,
citer les exemples innombrables donnés
par M. G. Michaut. Jc mc contenterai
d'un seul de ces exemples, parce qu'il esl
lypiquc.

On se rappelle que dans la Rôtisserie
dc la Reine Pédauque , le vieil alchimiste
qui recueille Jaceiucs Tournebroche sc
propose d'offrir un jour aux hommes
des nourritures sublimées. Qui nc re-
trouve lu la théorie fameuse de Bcrthc-

Anatolc France , démonlre toujours
M. Michaut , ne s'est pas contenté de
faire des emprunts aux écrivains de l'an-
tiquité classique ou du moyen âge, aux
auteurs français des XVI rao, XVII m0 cl
X.VIIImo siècles. Chez lui, les imitations
d'Homère, de Lucien , de Rabelais, dc
Montaigne, de La Bruyère, de Voltaire ,
de Swift ct dc tnnt d'autres côtoient cel-
les de Renan , dc Flaubert , de Ludovic
Halévy, dc Gyp. Non pas qu 'il soit un
plagiaire ; il a beau pasticher , imiter ; ce
qu 'il écrit est et demeure encore et tou-
jours de l'Anatole France, tant il a de
grâces dans l'adaption.

Anatole France ne se contente -pas de
butiner chez autrui , de piller , de pasti-
cher sans cesse ; il sc fait encore ù lui-
même dc très fréquents emprunts , il sc
répète jusqu 'à deux ct trois ("ois dans
des ouvrages différents , ct , sur ce point,

STIfiSOUNT
Àpirltll •¦ Via tt Uulaqala»

l ï r .L - i i t i x xa t r i j  pair U UUtUm it f r l i t u t t
K.«* ni* «¦ «. visactas, jr*ihsa*«.

CHRONIQUE SU LIT AIRE!

Ui uiaimi io ï.i-.:-- '_ :__
llatpice du Grimsel , 23 teptembre ,

li h. ..0 du sotr.
La nouvelle que la position bleue allait

être tournée par l'adversaire rouge du déta-
chement Grimm eat parvenue i 4 h. 30 à
Palpe du Ilidroern , où des détachements du
balaillon 87, une compagnie de recrues et
des mitrailleurs d'infanterie occupaient une
position fortifiée.

Le major Weber a ordonné immédiate-
ment lu marche en avant dans la direction du
Pelil Fiedelhorn. Une vive fusillade s'esl
engagée. Us mitrailleuses ont été retirée»
vors le col du Grimsel et bientôt les troupes
rouges durent escalader la (position prés dn
Biaswald ; par contre, les renforts que le
parli rouge attendait d'Obergestelen ne pu-
rent arriver en vue du feu de l'artillerie
bleue p lacée dans le défilé de Saint-Nicolas.

Les communications téléphoni que» chez
lei troupes bleues fonctionnent très bien ; les
communication* entre les divers secteurs «ont
insuffisantes.

Sur le Grimsel régoe un fort brouillard et
la neiga tombe ; cependant, l'esprit des trou-
pes est excellent.

Gletseh , 23 septembre.
Le bataillon bleu 87 et le bataillon de re-

crues d infanterie de montagne se sont retirés,
ver* le soir, depuia Vordergrimsel vers Twa-
reSfe'-

AvaDt la tombée de la nuit , une vive fusil-
lade »'e»t encore engagée autour du Grimsel.

Le temps est resté favorable et le soleil a
brillé , mais le froid est vif. Un vent glacial
souille sur les bivouacs situés à des altitudes
de plus de deux mille mètres, ce qui ne les
mid pas très conlorlables.

l'alfa!» d» la KsiU
Le colonel Wille dit son sentiment dans la

iVouuetle Ga.-ef/e de Zurich aur l'acte d'in-
subordination commis par le régiment grison
de la 18ra* brigade de montagne.

Rappelons les faits : après une demi-jour-
née de manœuvre , A. 2000 m. d'altitude , sous
UDO pluie battante et dans un brouillard gla-
cial , auxquels avait succédé la neige, les
opérations furent suspendues et le colonel
directeur de la manœuvre convoqua lea oili-
ciers à la critique. Celle-ci dura longtemps.
Les tronpes restèrent sons la garde de quel-
ques oiliciers, preuve qu'on appréhendait une
explosion de mauvaise humeur. Celle-ci ae
produisit, en eiîet, lorsque le régiment grison
sut que le régiment saint-gallois allait quitter
la place avant lui. Il )¦ eut alors dans le régi-
ment grison de violents murmures et ies
troupes se mirent en chemin de leur estoc,
sans s'inquiéter des ordres supérieurs. Lea
oiliciers avaient essayé de calmer l'impa-
tience des soldats ; mais, devant la résolution
que ceux-ci montraient , ils cédèrent et se
mirent à leur této pour la descente daaa la
vallée.

Le colonel Wille considère l'acte du régi.
ment grison comme un symptôme grave el
dé :lare sans ambages qu'une troupe qui s'esl
conduite ainsi montre qu'on ne pourrait taire
aucun fond sur elle en eus de guerre.

Cette troupe , composée de montagnards ;
bommes faits & tous les temps, a fait defec-
ti.iii dans un concours de circonstances, non
pas extraordinaires ct qui expliqueraient une
défaillance accidentelle , mais dans dts con-
jonctures banale» : elle s'est irritée d'une sta-
tion un peu longue dans la p luie ct la neige.
•t Si un temps desagréable est pour ces sol-
dats un motif suffisant de lieber p ied , que
feront-ils quand, au lieu de flocons de neige,
il pleuvra des halles ? > demande le colonel
Wille.

Le commandant du III D# corp3 dénonce la
cause de l'acte dn régiment grison : ce n'est
pas l'esprit de révolte , — ces soldat», quand
ils ont vu qu'on les laissait faire a ieur guise,
ont marché dans un ordre militaire parfait ;
la cause de leur acte , c'est qu 'ils n 'ont pas ia
moindre idée de l'oooisaance militaire ; or,
une troupe sur l'obéissance de laquelle les
chetï oe peuvent pas compter est inutilisab'.c
à la guerre , chacun de ses membres fût-il un
héros.

Le colonel Wille met en garde contre l'il-
lusion qu 'on se fait en jugeant de la valeur
d'une troupe d'après sa discip line extérieure ;
ce n'est là qu'un vernis qai tombera sous la
première " pluie, si l'éducation militaire de
l'nomme n 'a pas été faite.

Quant aux officiers qui ont faibii devant le

M. Guslave Michaut n'est pas plus em-
barrassé que sur d'autres pour apporter
des preuves nombreuses el frappantes à
l'appui de ses assertions.

Après avoir analysé de quelle qualité
est l'intelligence d'Anatole France et dit
quelle souplesse, quelle finesse la carac-
térisent , après avoir étudié également le
rôle que joue chez le père de Jérôme
Coignard l'imagination , ct montré qu'elle
est un peu courte et qu'elle a « sans
cesse besoin dc reprendre pied dans le
réel », M, Michaut s'attache à définir Je
tempérament esthétique, la sensibilité de
M. France.

Chez Anatole France , lc fond cl la
forme ont unc commune nature. S'il
emprunte à droite cl à gauche les élé-
ments de ses livres , il imite aussi , plus
ou moins consciemment , la manière d'é-
crire des auteurs qui l'inspirent. Son vo-
lume de poèmes est un recueil de pasti-
ches élégants où l'on relrouve successive-
ment Sully-Prudhomme, Leconte de
Lisle, Chéniar, Coppée même. Ses ro-
mans sont écrits lour à tour « à la ma-
nière » de Balzac , de Daudet , île Flau-
bert , de Zola même, de cent aulres en-
core. Impossible d'apporter plus de
grâce et de perfection dans l'imitation
sans doute , niais impossible par ailleurs
de soutenir que M. France n 'imite pas.

Je disais en commençant que l'œuvre
d'Anatole France marque une courbe
d'évolution considérable au cours de ses
(reille e( quelques années tle carrière
littéraire ct que M. Michaut s'était pro-

mérontentoment de lenr» troupe», Io colonel
Wille leur rappelle qu'un officier ne mérite
ce nom que s'il eat ré*olu, au péril de aa vie ,
à exécuter la consigne qu'ila reçue. M. Wille
eat persuadé que si le» officier» eussent parlo
avec énergie, la troupe serait rentrée dana
l'ordre.

Le chef du III"* corps conclut qu'il faul
faire l'éducation du soldat, «i l'on veut pou-
voir compter «ur lui pour le «alat de la pa-
trie. II ne faut pas »e contenter d'une diaci-
pline superficielle et croire que, parce que la
troupe a donné dea preuves d'eodurance et a
marché en bon ordre après une |>éoible jour-
née, lout est dil. Il fant parler 4 la comcier.ee
du soldat et arriver a le convaincre que la
discipline doit être gardée en toute conjonc-
ture el quoi qu'il en coule.

FAITS DIVERS
ÉTRANGE! .

Exploite de antrrsgcttea. — Une
graude maison de Seefonh , dan» la banlieue
ào Liverpool , que leu amorilét faisaient re-
construire pour servir de maison d'aliénés, a
été incendiée l'autre nuit.

Les dégâts saut évaluée à deax millions de
francs. Oe» brochures suflrag isles ont eié
trouvées sur les lieux.

toe centenaire — On vient de fêter
lea cent ans de la veuve Jeanne Lorda, née a
Hasparren (Basses-Pyrénées), le G septembre
1813. Dés sa naissance, M«* Jeanne Lorda
fut nourrie par une chèvre ; elle était do
complexion délicate et atteinte d'une loux
opiniâtre qui la faisait juger poitrinaire et
qui ne lui passa qu'à 97 ao». ll y a quelque
temps , elle tomba et so cassa une jambe, cc
gui l'obligea k garder le fanieud. Hlle prend
du lait matin et soir ; a midi , elle déjeune à
la table familiale. Très gaie, la bonne vieille
ne regrette qu'une chose, c'est de ne pouvoir
plu» lire.

Etranglée par dea eblena. — Un
boucher de Jassans (Ain) était allé à Qnin-
cieux (Hbône) rendre visite à un de ses col-
lègues ; U avait amené avec lui sa fillette ,
Agée do cinq ans. L'enfant , trompant la sur-
veillance de son père , alla ouvrir la porte
d'une niche où se trouvaient deux chiens
Ceux-ci terrassèrent la fillette et la mordi-
rent. Klle eut la carotide coupée net , el
expira aussitôt.

Inondation» an Toohfn. — L'Avenir
du Tonhin annonce que des inondations dé-
vastent le Tonkin. De nombreux Annamiles
ont été noyés, ainsi que leurs animaux. Les
province» d* l'hu-Ly, de Bac-Ninh, de Vinb-
Ven, de 1 hic-Yon, d'IIai-Duong, de Son-
Tay et du ils Dong sont très éprouvées et la
récolte du dixième mois qui s'annonçait »i
belle est presque totalement détruite. « C'est,
dit le journal , un véritable désastre , que nos
ennemis locaux exploitent contre nous, pré-
sentant le» inondations , ainsi que les événe-
ments de Hué , comme étant une vengeance
d. s !:i.'i - ,- , irrité* de Tn nne. >

Va fratricide. — Dans le quartier- de
Hiehen , a bàle, deux frères , âges de 21 et
la ans, l'un journalier et l'autre employé de
commerce, se sont pris de querelle. L'ainé a
frappé aon frère de deux coups de couteau
dana le dos et l 'a blessé «i grièvement qu 'il a
dû être transporté a l'hôpital. Le meurtrier a
été arrêté.

i-<- crime de la Bodenslp. —
Hieder , l'assassin de la jeune Dôiuer, a
avoué son crime.

La nelce. — La neige a fait son appari-
tion mardi matin sur plusieurs sommets
jurassiens.

^iiiia montre de tonte confiance
n'a été d'un.; plus graude utilité qu 'à notre
époque de fiévreuse activité. Nous avons la
spécialité dc lancer sur le marché une excel-
lente montre de précision à un prix modéré.
Garantie écrite. Demandez l'envoi gratis et
Iranco de notre catalogue richement illustré
de 1913, contenait! 1675 dessins photogr.

E. LEICHT-MAYER & C
Lucorae, Kurplatz, N° 37

posé dans son livre d'en rechercher les
causes.

II semble bien que l'auteur du Puits dc
Sainte-Claire, du Crime de Sylvestre
Bonnard soit devenu à travers la bour-
rasquo de l'affaire Dreyfus celui dc Vile
des Pingouins, en vertu d'un clément es-
sentiel de sa nature, élément qui donne
une unité réelle à son œuvre, lc sensua-
lisme. On retrouve l'exaltation de la"vo-
lupté physique dans tous les livres d'A-
natole France el je ne crois pas qu'il soil
exagéré d'expliquer avant (out par hl scs
amours comme ses haines.

C'est le sensualisme qui, de lout temps,
a éloigné Anatole France de la religion ;
c'est son amour païen de la vie ct des
jouissances tcrrcslrcs qui lui inspiraient
en sa jeunesse un scepticisme souriant il
l'endroit du catholicisme ; c'est la cons-
cience grandissante dc l'antinomie irré-
ductible qui règne entre la conception
païenne ct grecque de la vie — la sienne
— et celle qu'en a le christianisme qui
a fini par faire dc lui un ennemi dc
I l'.glise, acharne, violent , sectaire.

La hantise de la Volupté esl tellement
forte chez Anatole France qu 'elle cn de-
vient à certains montent, obsédante . Cer-
taines pages des Dieux ont soif produi-
sent une impression véritablement pé-
nible quand on songe qu'elles ont été
écrites par un vieillard. De même qu 'Ana-
tole France sc reflète cn tous ses person-
nages à des degrés divers, dc mème ce
(rail de nature qui lui esl propre se re-
trouve cn chacun d'eux.

NOUVELLES DE LA DEM
Les affaires balkaniques

La paix turco-bulgare
Constantinople , 21 septembre.

La sous-commission de la Conférence
de la paix a siégé loule la journée d'hier
mardi pour résoudre les questions en-
core cn litige, mais elle n'a pas terminé
ses travaux. Pendant cctlc réunion, les
délégués ottomans ont aussi tenu une
séance.

Constantinople, 24 teptembre.
Les Iroupes bulgares onl voulu occu-

per, hier mardi, Muslapha-Paclia . Le
commandant d'Andrinople a demandé
des instructions â la Sublime Porte ct s
informé du fait le général Savof , qui a
télégraphié un contre-ordre aur Iroupes
bulgares. L'incident a été immédiatemcnl
arrangé.

Francfort , 21 teptembre.
La Gazelle de Francfort public, sous

réserve, un télégramme annonçant que
les Turcs ont incendié Mustapha-Pacha
et les environs. La localité de Dirkdjal
csl également dévastée par le feu. De
nombreux habitants ont été tués.

Serbes et Albanais
Belgrade , 21 teptembre.

Une note officielle dit :
Mardi , vers 10 heures 10 du malin , un

engagement a cu lieu entre Albanais et
des troupes serbes, aux environs immé-
diats de Dibra. Lc combat a été ncliarné
et a duré jusqu 'à uiidi. A ce moment,
les forces serbes, ne comprenant que
deux compagnies , se sont retirées vers
Kilchevo. Les Albanais sont entres dans
Dibra. Ils sont au nombre dc 6,000. com-
mandés par des officiers étrangers , dont
on ignore encore la nationalité. Des ren-
forts serbes ont été envoyés immédiate-
ment vers Dibra.

Belgrade, 24 septembre.
M. Spalaikovitch, chargé de l 'intérim

du ministère des affaires étrangères, à la
réception des nouvelles de l'Albanie, a
interrompu son séjour à Kragoujevatz
ct esl revenu à Belgrade , hier mardi .

On confirme que le conseil des minis-
tres , présidé par le roi. et qui avail été
convoqué d'urgence, a décidé l'envoi de
nouveaux renforts contre les Albanais.

Grecs et Albanais
Paris , 21 septembre.

On apprend de bonne source, dit
l'Echo dc Puris, que le gouvernement
grec a envoyé, ces jours derniers, une
note, circulaire ,au sujet de la frontière
méridionale d'Albanie, oil il demande
l'annexion à la Grèce des territoires des
environs du lac d'Ochrida que l'on se
proposait d'unir à l'Albanie.

Monténégrins et Albanais
Cettigne , 2-1 septembre.

Des nouvelles parvenues à Cettigne
confirment qu 'une vive effervescence rè-
gne parmi les Albanais , du côté de Dibra.
On pense que ces troubles pourraient
avoir une répercussion sur la fronlière
serbo-monténégrine. On espère que les
grandes puissances trouveront les
moyens d'empêcher des conflits éven-
tuels.

Cettigne , 24 septenibre.
En raison dc l'agitation qui règne sur

la frontière albanaise, le bruit eourl que
des troupes vout y être envoyées.

Londres, 24 septembre.
On croit, dans les milieux diplomati-

ques, que sir Edouard Grey sera con-
traint de convoquer à nouveau la con-
férence des ambassadeurs , pour qu 'ils
s'occupent de la question des frontières
albanaises.

Anatole France, cn particulier, a si
souvent parlé du catholicisme ; grâce fi
son érudition immense, il fail montre de
le connaître si bien dans lc détail ; d'au-
tre part , son aversion pour la relig ion ,
platoni que et tempérée au début , n'ayant
fait que s'accroître , quel ques-uns sont
tentés de voir , dans son cas, la démons-
tration qu 'une intelligence d'élite ne
saurait , sans déchoir , souscrire nu credo
chrétien ct so soumettre il l'autorité de
l'Eglise. Préjugé spécieux ct singulière
ment répandu.

Lc livre de M. Michaut , en disscquanl
si minutieusement l'œuvre d'Anatole
France, en étudiant avec tant dc science
psychologique son tempérament d'hom-
me et d'artislc . aura servi à démontrer
une fois pour toutes que, chez l' auteur
dc Thaïs connue chez lant d'autres, c'est
le coeur, ct non la raison , qui est en
conflit avec la foi. F. II.

Publications nouvelles
Jtoss 'hoismt, live-tolI Par J.-B. Audouin ,

prêtre. 1 volume in-IC couronné (îîâ pa-
pe»). S fr. Gabriel B--auehe«ne, libraire-
éditeur, rue de Bennes , 117 , Paris |6«).
Ce livre s'adresse aux jeunes gens qui «or-

lent df» collège» catholiques, aur élaiiants
désbf ux de rester chrétiens et de devenir des
hommes utile», aux prêtres chargés de diri -
ger leur oonscience ou de les initier aux œu-
vres de lèle.

L'auteur , que son devoir professionnel a
mia eu contact , depuis tantôt quitus »ns
aveo des « jeunes », counait leurs besoins ex
iront ambitions, ll leur donne , en un stf lc
direct, simple et forl , de sages conseils.

L'emprunt monténégrin
Cettigne, 24 seplembre.

Samedi a été définitivement conclue
avec fe Monténégro une avance dc G mil-
lions de francs contre des bons du tré-
sor sur l'emprunt international de 30
millions accordé par la conférence de
Londres au Monténégro.

Serbes et Bulgares
Sofia , 24 septembre.

Lc Mir, organe du parti Guechof , trai-
tant de la question des futurs rapports
serbo-bulgares , repousse toute idée d'une
nouvelle alliance avec la Serbie , préconi-
sée avec insistance par la presse russe,
el déclare que, confiante dans sa force
inébranlable , la nation bulgare dirigera
maintenant loute son attention vers son
prompt relèvement, afin de reconquérir,
par scs développements économiques el
sa culture , la première place, à laquelle
elle a droit dans les Balkans.

Serbie et Grèce
Belgrade, 24 septembre.

Une note officieuse dit :
Les nouvelles parues dans la presse

étrangère annonçant qu'un désaccord
s'élait élevé entre la Serbie et la Grèce
sont absolument fausses. Elles ont pris
naissance à la suite d'une communication
faite à l'évêque grec dc Vodena et lui
annonçant qu 'il ne pouvait p lus visiter
les écoles des territoires serbes placés
sous la dépendance des autorilés ecclé-
siastiques et scolaires serbe»,' depuis le
jour dc la proclamation de l'annexion
de ces territoires i la Serbie.

Pour les écoles serbes
Sofia, 24 septembre.

Suivant unc information de bonne
source, le gouvernement serbe a envoyé
des émissaires cn Hongrie pour recru-
(er des instituteurs destinés à enseigner
en Serbie dans les écoles précédemment
dirigées par des communautés bulgares
en Macédoine.

Démenti
Belgrade , 24 seplembre.

I-a nouvelle publiée par la Vottitche
Zeitung, el selon laquelle le roi de Ser-
bie aurait l'intention de se faire procla-
mer tsar des Serbes nc repose sur aucun
fondement.

L*Italie en Albanie
Rome, 24 seplembre.

On conslalé, dans les cercles politi-
ques, que l'Italie fait tous ses efforts
pour préparer une ère d'ordre et de
prospérilé cn Albanie. Lcs journaux pu
blient à ce sujet les renseignements sui-
vants : L'n groupe d'ingénieurs italiens
viennent d'arriver ù Valions, pour étu-
dier un projet de chemin de fer reliant
les principaux centres de l'Albanie. Ce
Croupe visitera successivement El-Bas-
san , 1 irano, Alessio et Saml-Jean-dc-Mé-
doua. L'ne commission agraire dirigée
par le professeur Egidi est arrivée éga-
lement . Elle s'est partagée en deux grou-
pes dont l'un s'est dirigé vers El-Bassan
et Tirano, et l'autre étudiera les environs
de Vallona. Lc directeur d'école Sapo-
relti et Mme Molard , directrice, assure-
ront l'ouverture prochaine des écoles.
Tout un matériel postal provenant d'I-
talie a élé débarqué pour l'établissement
des premiers réseaux.

France et Italie
Rome,2i septembre.

Sp. — Les organes de la presse ita-
lienne ont accueilli diversement les ar-
ticles des journaux français parus depuis
quelques jours et mettant cn relief plus
ou moins directement la nécessité d'uue
entente franco-italienne.

La Tribuna reprend tous ces articles ,
donl elle relève l'intention bienveillante
qui peut se traduire ainsi : Pourquoi ne
nous entendrions-nous pas avec l'Italie ?
Tout cn regrettant que cette interroga-
tion vienne un peu tard, la Tribuna ajou-
te : « La France a cn Orient des capitaux
engagés, qui dépasseront bientôt trois
milliards, et de nombreuses Œuvres dc
civilisation. Nous y avons des intérêts
très importants. Nous y occupons Bhodes
et les Iles du Dodècanèse, pour lesquelles
a élé répandu le sang dc nos soldats et
pour lesquelles ont été dépensés près de
100 millions qui, dans lous les cas, nc
peuvent êlre sacrifiés. Nous nous effor-
çons, par notre travail ct noire trafic,
dc mellre en valeur la Libvc. »

Le tunnel sous la Manche
Londres , 24 septembre.

A la première réunion annuelle de l'as-
sociation franco-brilannique des voyages,
qui a eu lieu , hier mardi, à Marblc Arch
House cl à Hyde Park , on s'est occupé,
cn premier lieu, du projet de tunnel sous
la Manche. Le baron Emile Erlanger,
président dc la compagnie du tunnel , qui
présidai! la réunion , ct sir Francis Fox
onl prononcé des discours dans lesquels
ils ont longuement exposé Jes avantages
pour la France ct l'Angleterre de la réa-
lisation du tunnel sous la Manche.

La situation à Dublin
Londres, 24 septembre.

I.c syndicat national des ouvriers des
transports, dans la conférence tenue ù
Londres hier après midi mardi, a décidé
d'informer lc conseil syndical de Dublin

ÈRE HEURE
que le syndicat considérait comme inu-
tile d'aider les grévistes de Dublin (voir
Souvellcs du jour) d'une autre manière
qu 'en mettant l'organisation du syndical
à la disposition dc ceux qui sont désireux
de terminer le conHit. Le syndicat s'esl
déclaré prêt à faire un appel de fonds
pour venir en aide aux victimes du chô-
mage.
Le mouvement contre la Home Ruta

Londres, 2i teptembre.
Les journaux conservateurs publienl

de longues dépêches sur la situation
dans l'Ulster. Tous les préparatifs sonl
terminés cn vue d'une grande réunion
du Conseil unioniste de l'Ulster, aujour-
d'hui mercredi , à Uhlcr-Hall , à laquelle
assisteront cinq cents délégués, représen-
tant toutes les parties de la province. Il
s'agit dc s'entendre au sujet de l'établis-
sement d'un gouvernement provisoire,
pour le cas où le bill du Home Bulc se-
rait accepté. La section de Belfast des
troupes volontaires sera passée en revue.
Quatorze régiments y prendront part.

Londres, 24 septembre.
De nouveaux désordres se sont produits

à Bosllca , en Irlande. La police ct les
émeutiers se sont battus à coups de pier-
res, de gourdins et de bouteilles.

L'attaché militaire allemand
Grisolles, 2-i septembre.

L'état du major de Winterfeld, blessé
dans un accident d'automobile aux ma-
noeuvres françaises, s'est subitement ag-
gravé, hier mardi , à la suite d'une com-
plication pulmonaire. A 3 heures dc l'a-
près-midi, la température s'est élevée â
38,8.

Mineurs tué* ou blessés
Brunswick , 24 septembre.

Dans la mine Hercynia, près de Vie-
nenburg, dans le district d'Hildesheint,
hier après midi mardi , au moment où
l'équipe dc midi sortait du puits Nro 1,
douze mineurs ont été précipités dans le
vide. Quatre d'entre eux ont élé tués sur
le coup, les autres , lous grièvement blés-

Chute d'aviateurs
Venise, 24 septembre.

Un aéroplane monté par un sous-of-
ficier aviateur et un ingénieur est tombé
de 40 métrés de hauteur. Le pilote et le
passager ont été grièvement blessés.

Chine et Japon
Londres , 24 septembre.

On mande de Chang-Haï à la Morning
Poif :

Le général Tsang Sun a faiL hier mar-
di , unc visite officielle au minislre du
Japon , à Nankin , afin de lui présenter
des excuses au sujet du meurtre de trois
Japonais pendant les récenls combats à
Nankin.

La peste au Japon
Yokohama , 21 septembre.

Un cas dc peste a élé constaté.
Poursuites

Washington, 24 septembre.
L'attorney général a l'intention d'in-

tenter un procès pour obtenir du che-
min de fer South Pacific sa séparation
de la Central Pacific. On cherche égale-
ment à obtenir que l'attorney général
poursuive l'association qui a la haute
main sur le commerce des Films cinéma-
tographiques dans lc pays.

SUISSE
Les manœuvres du Grimsel

Glettch, 24 seplembre.
Lcs bataillons 36 el 89 ont bivouaque

sur l'Oberaaralpe, au nord du Grand
Sidelhorn , les bataillons 34 et 35 au sud
dc cc sommet, près du petit lac de Tit-
tersce, à 2100 mèlres d'altitude.

Le temps a élé beau pendant tonte Ja
nuit, mais froid. Le vent du nord a ce-
pendant cessé de souffler.

Pendant la nuit, le commandant du
parti bleu a retiré vers le Grimsel la com-
pagnie 5/96, de sorte qu'il dispose main-
tenant do six compagnies, pour s'oppo-
ser aux 15 compagnies de l'agresseur
rouge.

Les canons du fort Galenhûtte ont
déjà ouvert le feu ô 4 heures et demie
du matin sur les emplacements du bi-
vouac rouge de Titlersce.

Au Moutier-Granges
Brrnc, 24 septembre.

On mande dc Moutier, que rassemblée
des ouvriers du Moutier-Granges a rati-
fié l'entente et que le travail sera repris
aujourd'hui mercredi. A Granges, l'en-
tente a été approuvée par une conféren-
ce entre délégués patronaux ct ouvriers,
mais elle doit encore être ratifiée par les
ouvriers mème.

Accident d'automobiliste
Soleure, 24 septembre.

Vn grave accident est arrivé mardi
soir au docteur Lcvi, dc Granges , qui
se trouvait en route en automobile près
Perles, en compagnie de sa femme. Iin
voulant éviter unc voiture, il toucha le
bord de la route et sa voiture culbula.
M. Lévi fut pris sous l'automobile ; sa
femme réussit à sauter à temps. M. Lévi
semble grièvement blessé. Deux heures
après l'accident, il était toujours sans
connaissance.



FRIBOURO
> f-M. frasçois 'Mossu !

Lundi 22 septembre, est décédé, il
Broc, à l'âge de soixahic-irois ans. M.
François Mossu, ancien syudic cl ins-
pecteur du bétail. 11 a été ravi à ^ia fa-
mille désolée, après une assez longue el
péuihlc maladie très pieusement el très
courageusement supportée.

Le défunt a donné l'exemple d'une
vie exemplaire. Ce fut unmiodèle d'épeux
ct dc père.

L'ensevelissement de M. " François
MoêSd aura'TieU il Broc, demain jeudi ,
à 9 ii heures.

i M. Alexandre Chanex
On annonce la mort de M. Alexandre

Chanex, de Rneyrès-Ies-Prcs, décédé à la
suite d'Un accident. Lundi matin , vers
5 h. et demie. M."Chanex sortait de son
écurie son cheval, qu 'il tenait par la
bride. Pour une cause qu 'il esl assez dif-
ficile de déterminer, M. Chanex glissa
en entraînant dans sa chute son cheval
qui lui tomba sur le corps.

Après trois heures de grandes tout-
frances, M. Chanel expira.

M. Chanex était âgé de 72 ans. Il élail
suppléant de la justice de paix d'Esta-
vayer. C'élait un excellent chrétien , père
d'une nombreuse famillo , dont'l 'un csl
M . le révérend curé de Lully.

Rentrée dis «lasm primaires
La réouverture dos classes primaires

do la ville de I'ribourg aura lieu , pout
tous Jos quartiers , lundi 29 septembre
prochain, à 8 heuros du matin.

Lcs nouveaux élèvos devront se pré-
senter dans lo Bâtiment scolaire de leur
quartier respectif.

Les cnîariVs nés en dehors de la Ville
de l-'ribourg et ayant atteint l'fige de
scolarité auront à fournir un extrait de
naissance à leur institutrice.

Dans sp séance de samedi dernier, le
Conseil d Etat n ratifié lo projet suivant
dc répartition des classes primaires entro
les membres du corps enseignant :

1° Lo système d'alternance des maî-
tres ct maîtresses dansles deux divisions
do chaque coure est maintenu;

2° Do plus, ont été approuvées los
attributions de classes ci-après :

M. Emile Villard est chargé de la
\axe classa des garçons du Bourg ; M.
Alphonse Wicht, de la III"10 classo du
même quartier ; M"0 Emma Cardinaux,
de la I ro classo ; à -M"6 Mario Sormani
est confiée la I rc des garçons do la Neu-
veville ;' à M"« Marie-Thérèse Castella ,
la l re ct ll me des filles de ce quartier ;
à M 1" Adèle Sautaux, la I" et Ij^f des
lilles dc l'Auge ;

Dans les classes allemandes, M"° Louise
Brugger est chargée de la classe moyenne
des lilles du Bourg; M"0 Agnes Husi de
la classo sup érieure do l'Auge . Ml,e Ma-
rie Eicher, do ia classe moyenne,- ct
M"c Cécile Spo;th , de Ja classo inférieure
des filles du même quartier.

Ecole secondaire professionnelle
des gaiçons de la Ville de Fribourg

L'annéo scolaire 1913-14 commencera ,
pour les deux cours, mercredi premier
octobre, à 8 heures du matin.

Les examens d'admission auront lieu
le même jour. Lcs candidats n'auront
qu 'à se présenter au Pensionnat a l'heure
indiquée en produisant un certificat
d'études antérieures.

Lo programme d'étude est tenu à la
disposition des personnes qui en feront
la demande k ia Direction.

c tusulss «« 1er a* I» «insère. -
Recettes d'août : 01 ,020 fr. (août 191'.'
<7 ,Î06 fr).Total depuis janvier : 382,508 fr
Augmentation par comparaison avec 1912
72,910 fr. .
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L'ÉCHO ÛU PASSÉ
par MARYAH

Le lendemain, ils allèrent à Saint-
Marc avec Euscbia. Si pou familiarisé
que fût Donnât avec les vieux peintres,
quel que choso l'impressionna d'uno ma-
tièro extraordinaire dans l'ceuvre do
l'Angelico. .

— Quand je viens Ici, dit Laurentia ,
pensive, je n 'admire pas seulement l'ar-
tiste incomparable qui cherchait sss reo-
dèles dans 1 extase et la prière, mais
encore lo moine fervent qui concentrait
dans ces merveilles toutes ses aspiration!!
humaines, el qui prodiguait son génie ;ï
des frères ignorés, traçant sur les murs
blancs et nua do leurs oellules les images
célestes qui étaient comme une invitation
à « monter plus haut »- Vous ar-je dit
que jadis j'ai désiré la vie religieuse ?

— Et voua avez ajouté, répliqua vive-
ment Donnât , que vos guides n'étaient
pas suffisamment assurés de votre voca-
tion.

M. de Bourmoiso les avait rejoints ,
mais, selon son habitude, il c'était isolé.
Us le retrouvèrent dans la cellule de
Savonarole. Ce moine fougueux , épris de
la liberté do son pay3, a.vait évidemment
pour lui un attrait spécial.

Cotiinle rendu ;t<lniini.sli;ilif

rl'jliv Crsité
Lc fonds des donations cn faveur do

l'Université s'est accru , durant l' année
1911, grâce ù quelques généreux bien-
faiteurs :

Un étudiant de. l'Université,. qui veut
garder l'anonymat , a remis à la Sociélé
Saint-Pie ;,V 20,000 fi. pour fontkr une
bourse (Bourse Saint-Eiienne) en faveur
d'un étudiant en théologie de nationalité
hongroise.

Mgr Lesur. proionolaire apostolique,
maire à Mortiers (France), a ajouté , au
capital de la bourse qui ]>orte son nom,
une-nouvelle doua tion de 3,000 fr:

. M""' Elisabeth de Cnslelln de Delley
a légué eu faveur de T Université une
somme de 100 fr.

M. le professeur Vigener. à Wiesba-
den, a versé 4.000 fr. cn faveur de la
fondation Vigener, donl le capital .s'é-
lève maintenant â 100,000 fr.

I-e R. P. Prieur dc la Valsainte a fait
uue nouvelle donation de 200 fr. en fa-
veur de la bourse des HR. PP. Char-
treux.

La caisse des -malades de l'UnivtrsiVc
a un fonds dc 15,223 fr.

Voici le tableau des diverses fonda-
tions ct bourses universitaires pom Tan-
née 1011 :

I. l'oudalion J.-J . Huiler (en fdveui
d'étudiants de langue allemande), C,49S
francs.

II. Fondation Louis Genoud (cn fa-
veur des nouvelles cliniques) , 29,653 fr.

III . Fondation Paul Roulin ' (en fa-
veur dc la création d'un lit pour les
bourgeois de Treyvaux à la future cli-
nique), -1 ,452 fr.

IV . Fondation Joséphine Roulin (en
faveur d'an lit d* clinique ponr les bour-
geois d'Fpcndes et de Treyvaux), .100 fr .

V.'Bourse Saint-Albert (en faveur des
études lliéolosiuucs) , 0,310 fr.

VI. Fondation de la Faculté des 'Let-
tres, 572 francs.

VII. Bourse Saint-Gall (cn faveur des
éludes théologiques d'étudiants du-dio-
cèse de Saint-Gall) , 1,170 fr.

VIII. Bourse en faveur dc l'Institut el
du séminaire d'apologétique , 28,731 fr.

IX. Bourse Saint-Thomas d'Aquin
(pour le développement des études théo-
logiques), 5.423 fr.

X. Bourse Léon XIII (pour le déve-
loppement des études théologiques).
5,695 Trancs.

XL Bourec Sa int-Et ien ne (en faveur
des éludes universitaires d'un resscylis-
saiit de la paroisse de Belfaux) , 693 fr .

XII. Bourse de Cormondes (cn faveur
d'un étudiant ressortissant de la ; pa-
roisse de formondes), 137 fr.

XIII . Bourse des Chartreux , 2,001 fr.
XIV . Fonds général des donations ,

2,218 francs.
XV. Bourse Saint-Denis, 580 fr- '
XVI. Fondation Max Westermaier,

27 .947 francs.
XVII. Fonds Gerbex , 228,740 fr.
XVIII. Fonds Louis Grivel , 91,780 fr

Bibliothèque cantonale et univcrsilairt
L'augmentation des ouvrages de la

Bibliothèque n été de 6,449 volumes cl
brochures cn 1911.

Parmi les princi paux donateurs il Con-
vient dc signaler M. lc professeur Spei-
ser , qui donne chaque année un granè
nombre dc livres dc valeur : M. Servillc
a fait un don généreux dc 100 fr. pou:
achat de livres.

La Bibliothèque a reçu , cn outre : de
M. le comte de Saint-Gilles , ù Givisiez,
la collection de la « Revue d'histoire di-
plomatique > ; dc M. Gschwend , libraire,
à Fribourg, la continuation dc la belle
collection : Die Klassiker des Kunst ; de
la Chartreuse de la Valsainte, divers
ouvrages théologiques ; de M. le profes-

— Voua que mon frère est encore en
contemplation devant les souvenirs; de
ron héros, dit Eusebia du ton légèrement
dédaigneux qu 'ello prenait en parlant de
M. de lîmircimiso.

II se retourna vers clic, animé d'une
colère soudaine.

— Et pourquoi pas ? Nc vaut-il pas
mieux excéder par la forco et l'indigna-
tion quo par la fui blesse et les honteuses
complicités ? Jl a été la martyr de lo
liberté 1

— Cher père , ne vous fâchez pas, dit
Laurentia avec douceur ; s'il a été trop
^oin, 'S'il a été trop impétueux dans son
tJAd, des saints l'ont aimé... .Sainte Ca-
therine de Ricci gardait précieusement
son image dans son cloître, ot saint Phi-
li ppe de Néri , qui était si doux , passa
une nuit cn prières tandis qu'on jugeait
sa mémpire, et apprit du ciel même, avec
une joie profonde, que cette mémoire nc
serait pas condamnée...

M. de Bourmoiso se calma aussitôt. Il
nc parla plus, mais il resta près de sa
fille le resto dc la visite, et entra avec eux
dans l'égliso où ils voulaient vénérer le
tombeau do saint Antonin.

Comme ils sortaient, un des mendiants
qui entouraient ie porche se leva ct
s'approcha de M. dc Bourmoise. C'était
un homme d'un certain âge, mais robuste,
qu 'aucune infirmité n'obligeait à de-
mander l'aumône. Donnât le reconnut
pour l' avoir vu â leur sortie dc la maison ,
et pour lui avoir remis une petite pièce

seur Ducrest, la gravure représentant lu
¦bataille«le Moral; par. Moll in  Martini , cl
.une carie du caillou de Fribourg de
1707 et divers -ouvrages ; du Ministère
dc l'Instruction publique de la Républi-
que française, les « Documents inédits
sut l'hisloire économique dc la dévolu-
tion française ». (34 vol.) ; de la Biblio-
thèque du Vatican, 12 volumes de scs ca-
taloguas ; dc M. Amédée Andrey, dépulé
a • Tavel , une çarle de Wylcr-vor-IIolz
dessinée cn 1789 ; de la Fondation
Thiers , par l'entremise do M. le profes-
seur Paul Girardin , SD volumes et 19
brochures des publications de lu Biblio-
thèque de la Fondation Thiers ; de JI"'
Louise llead , ù Paris, les oeuvres de.RQr-
bey d'Aurevilly (18 vol.).. ; de M. V pro-
fesseur Pedrazzini , 50 volumes d'ouvra-
ges divers sc rapportant il la science
juridi que.

Prcis dc ii'urts." •
Il a été prèle 21,951 volumes cn 1911
Le nombre des visiteurs qui ont uti-

lisé les salles de lecture, de prêt ct du
catalogue n élé de 19,269.

Ces chiffres sonl une preuve bien
claire de l'utilité de h» dépense '-faite par
l'Etat pour favoriser le développement
des lettres et des sciences dans le can-
ton.

.Musée d histoire naturelle
Lc Musée s'est enrichi par de nom

breux dons.
Le nombre des visiteurs s'accroît len-

tement :'il a été de 3,200 en 1911, non
compris les étudiants de la Faculté des
sciences et les élèves du Collège Saint-
Michel.

Musée arlislique et historique
.Les paroisses du canton possèdent

cncore 'do belles choses , parfois peu ap-
préciées, niais qu 'il importe de conser-
ver au pays. Pour mettre un frein effi-
cace uu» ventes clandestines d'objets de
valeur , qui continuent en dépit de tou-
tes les mesures prises jusqu 'ici pour les
enrayer, M. l'archéologue cantonal a ci
l'heureuse idée de compléter les inven-
taires descriptifs des sacristies il l'aide
de documents photographiques.

Soixante-cinq pièces d'orfèvrerie fri-
bourgeoise ont élé classées ; les collec-
tions photographiques ainsi obtenues
constitueront un document artisti que
d'une réelle valeur.

SOCIÉTÉS
Société militaire sanitaire snisse. — Ce

soir mercredi , au local , Brasserie Peier ,
I" étage, assemblée aveo tractanda impor-
tants. -

Section fribourgeoise de la Croix-Rouge,
— Assemblée générale jendi 25 septembre, è
8 h. 30, an I" étage dn Faucon. Tractanda :
Rapport du président ; nomination du comité ;
dis-ers.

Sociélé ornithologique. — Il est rappelé
aax membres qao la première réunion fami-
lière aura lieu , ce soir , mercredi , i 8 heures
au local : Hôtel de l'Autruche, 1" étage. Le
comité compte sur une nombreuse participa-
tion.

Calendrier
JEUDI 25 SEPTEMBRE

Sainte AUHÉLIE, vierge et martyre
lieux vierges , Aurélie et Néomiaia , sa

so;ur , nées en Asie - Mineure, vers la lin du
X* siècle, ct issues d'une noble famille chré-
tienne, firent vu.u 4e virginité et de pauvreté ,
après Ja mort do leurs père et mère , ct se
rendirent en pèlerinage cn Palestine , puis k
Home. Lorsqu 'elles quittèrent do nouveau
l'Italie , elles farent maltraitées par les Sarra-
sins en Calabre. Elles s'enfuirent , parvinrent
i Agnani, où elles expirèrent à la suite des
mauvais traitements qu'elles avaient endurés,
le 25 septembre 1001.

(Leur vie édifiants vient d'être racontée
dans une p laquette publiée p*r le vicomte de
Faria , consul da Portugal a Lausanne.)

Snlut FIRMiu , évCaae marin

en lui disant, qu'il 6U.it «&w» fort çowt
travailler.

M. de Bourmoise n'avait pas fait atten-
tion ù lui ; cependant , l'homme s'attacha
à ses pas et le força à s'arrêter. Donnât
vit qu'il restait cn arrière, sans doute
pour donner quelque chose au mendiant.
Mais nu coin dc la rue , il se retourna ;
M. de Bourmoise pressait Je pas , tou-
jours suivi du mendiant , qui effleurait
scs vêtements. t

— Garo à vôtre poche I cria lo lieute-
nant , persuadé que le misérable avait
remarqué la oistraction de M. de Bour-
moise . et s'apprêtait à lui enlever son
porte-monnaie.

En entendant parler, lc mendiant
s'enfuit avec une ' rapidité extraordi-
naire, et Donnât courut après lui ; mais
il lc vit disparaître dans un dédald de
ruelles au milieu desquelles il était [im-
possible de le poursuivre. i t-

M. de Bourmoise était p lus pâle qu 'à
l'ordinaire, cl ses yeux reprenaient l'ex-
pression effray ée de jadis. Donnât glissa
ton bras sous le sien.

— Ces mendiants italiens sont d 'une
rare effronterie , dit-il d'un ton détaché,
essayant de distraire lo vieillard. Etes-
vous sûr qu 'il n'a pas emporté votre
porte-monnaie ? t

— Mon porlc-rr.onnaie ? Je nc J' avais
pas sur moi.

— Et c'est heureux, dit Euscbia, 'car
moi aussi j'ai vu distinctement sa main
dans la poche de votre pardessus.

Co petit incident ne parut pas d'abord

HISTOIRE FRIBOURGEOISE

Les bienfaiteurs
de 1'hôpltM de Fribourg *

1312, juillet. — Jean Volga vend aux
reclcurs de l'IiOp ilnl , Ulrich lltiser ,
Guillaume de Avricz el Henri le Pelletier,
la quarte part d' un cheseaii cl d'un mou-
lin sis nu liotteruu, pour le prix de SI
livres Unis.

Verzeichniiss 1658, f 30.
On verra.plus loin qu'en 1316 l'hopi-

lol *ç. rendit . acquéreur de l'autre quar1.
de ce moulin , dont il était sans doule
copropriétaire pour lu moitié.

1316, février. — I.cs frères Hartmann ,
Ulrich , Pierre el Jean, fils de feu Con-
rad , coseigneur de Pont*, vendent a l'hô-
pital tout ce qu 'ils possèdent au village
el . au territoire dc Farvngny-Ie-Petit.
ainsi que quelques terres I'I . liosscns et :'i
Grenilles. Prix dc vente : 260 livres lau-
sannoises.

Inv . Mimai, f° 91.
Xous avons vu ," en 1299, un bienfai-

teur de l'hôpital , Anselme d l  liens , don-
ner il la charitable maison, dont il avait
été recteur , sa grange de Berligny, avec
le verger-et soixante poses «t demie de
terre arable, plus six seylorées de prés.
Ce fut le, pensons-nous, le commence-
ment du domaine qui fut appelé par la
suile le pré de l'hôpital ct que les uc-
quisilions suivantes ont graduellement
arrondi.

1315, mars. — Pierre et Jean de
Chenncns (Chénens). vendent à l'hôpital
deux prés , dont l'un est situé au-dessus
du pré des Fillettes, appartenant a l'hô-
pilal et l'autre, situé au même endroit,
du côlé de Berligny (a parte conflnil
de Brclignie), est appelé « le nouveau
pré. > Prix de vente ; 160 livres lausan-
noises.

Inv. Munat , F 2.
1315, avril . — Pierre dou Coudou et

sa femme vendent il l'hôpital de la
B. Vierge trois poses de terre situées au
territoire de Fribourg, subtus podium
des Porches, sous la colline des Four-
ches, c'est-à-dire sous le Guinlzet , On
élait la potence. L'acte délimite d'une
façon plus précise la pièce de terre, ob-
jet du marché, en disant qu 'elle touche,
d'un côlé, il la lerre de l'hôpital ct de
l'autre au fossé qui borde la colline. (11
s'agit évidemment du ravin du Petit-
Rome.) En haut , il est contigu à la terre
de Jean de Chénens ; cn bas, à la voie
publi que qui tend vers Chambloil
(Chamblioux). La vente est conclue pour
le prix dc 18 livres lausannoises. La
dîme est comprise dans le marché.

Inv. Munat , f° 2.
Deux ans plus lard, l'hôpital acqué-

rait d'nn autre pcr&oimage du nom d«
rfou Cnuilo une pièce de terre en vue
d'arrondir le domaine qui esl devenu le
pré dc l'hô pital.

1315, 1er décembre. — Pierre ct Jean
de Chenncns, frères, bourgeois de Fri-
bourg, vendent à l'hôpital leur champ
MS au territoire de Fribourg, sons les
Forchcs, c'est-à-dire au-dessous tle la
potence, qui était érigée vers le haut de
la colline appelée depuis Guintzet. Le
champ vendu est situé entre le fossé deys
Porches (le ravin du Petit-Rome) et le
pré que les vendeurs ont là auprès -, du
côlé du vent , ce champ csl contigu à la
terre de l'hôpital dite de Berligny.

Les mêmes frères Pierre et Jean de
Chenncns vendent encore à l'hôpital un
pré longeant le chemin public qui , de
Fribourg, va à Belfoz (Belfaux).

Ils cèdent ù l'hôpital leur droit sur un
chemin de huit pieds de largeur qui Ira-

* Voir Liberlé du î août 1913,
*« La seigneurie de Pont fut rachetée par

l'Etat de Fribourg cn 1482. Elle était sortie
depuis quelquo temps déji des maias des
Jynastes de ee nom,

avoir «lu 4\j\Uv, «.epîswlwit, E,vt««b\%
surveillait avec un peu d'anxiété l'atti-
tude dc M. dc Bourmoise. Elle s'en ex-
pliqua avec Donnât.

— N'avez-vous pas remarqué que mon
frère a cu l'air , effrayé en voyant cel
homme ? Je crains que cc ne soit un de
ces misérables qui , à l'époque de son
mariage, lui ont extorqué tant d' argent...
Savez-vous ce que j'ai pensé? Que ce
pauvre Georges avait fait partie de
quelque société secrète, ct que les Car-
bonari ou d'autres gens de cette sorte
avaient sur lui une espèce do prise. Vous
savez qu 'il avait des idées très avan-
cées ?...

Donnât se sentit désagréablement im-
pressionné

— J'aime à croire que vous vous
trompez... Non , jc n'ai pas remarqué
que la' rencontre de ce mendiant l'ait
ému.

— Tant mieux I Nc ressemblc-t-il pas
au rêdeur de Gêrardmer?

— Oh ! pas du tout , répondit Donnât ,
riant franchement de ses terreurs. En
tout cas, il n'y a rien à craindre ici.

M. de Bourmoise, cn rentrant , avait
parlé d'une sieste, et Laurentia était
allée rendre compte à sa tante Lucienne,
un peu lasse ce jour-là, de leur visite au
couvent. Donnât, resté seul , parcourait
les journaux , lorsque le vieux valet dc
chambro entra , un pap ier à la main.

— Comme je brossais le pardessus dc
if.on maître, ceci est tombé d'une des
poches, dit;ir, s'avànç£irit"vcts' la table.

verse le -pré d un nuire particulier , An-
selme Amiqtinl, el qui donne accès au
champ ci-dessus désigné.

Est réservée une redevance de quatre
coupes de froment due à litre d'aumône
au couvent d'Ilaulerive.

Prix de venle : 43 livres.
1316, avril. — Pierre von der Mons

(dc la Monse) vend ù Ulrich Huser, iV
Guillaume de AVriez ct ù Henri le Pelle-
tier (Pcllipario), .recteurs- <lc l'hôp ital, la
quarte  pari d'un cheseau sis au Galle-
ran (Gnulteron), sous lequel est un mou-
lin à deux mues. Pris cle venle : 23 li-
vres el 10 .sols lausannois,

Vcrzcicliiiusx , l ,658:f° .10.
1316, octobre. — Guiscta, fille de feue

dame Genlilis, agissait avec le consente-
ment de son mari Rodolphe dit de Cor-
incnbou, fail donation :\ la Grande Con-
frérie de Frihourg, représentée par son
rtcleur , Jaqucmin de Ast , apothicaire, de
sa maison sise au Bourg, tn vico poste-
riori, entre la maison de Guillaume Co-
cat et celle de Picrrç-l'ont. La maison
qui fait l'objet de la donation est grevée
d'une rente de 12 .-deniers en faveur de
l'é«Use de Saint-Nicolas,

La donatrice abandonne , en oulre, ù
la Grande Confrérie une censé de 10
sols ù percevoir annuellement, aux
Qualrc-Teni|is de Carême, de Rodolphe
dit Morsel, pour la moitié d'une petite
cave sise à Fribourg .nu Pelit.Paradis ,
enlre la maison du dit Morsel et.celle de
Guillaume de Léchelles. L'autre moitié
de la cave en queslion appartient à l'hô-
pital des pauvres infirmes île Fribourg.

Le motif dc la ' donation est, d'une
part , le ¦ désir dc la donatrice de faire
œuvre méritoire et profitable à son
âme et .A celle de scs parents.décédés ;
d'autre part , l'acquittement d'une obli ga-
tion envers la Grande Confrérie, laquelle,
en qualité d'héritïère de feu Rodolphe
de Marly, bourgeois de Fribourg, esl
propriétaire de la maison habitée pur la
donatrice au Bourg, in vico posteriori,
enlre la maison de Jeannelle dite Maudi-
quina ct celle de Jean de Prés, et lui en
laisse l'usage sa vie durant.

II , f° 11.
La Grande Confrérie pourvoyait à l'as

sistance des pauvres.

Etst civil âe la ville âe Fziboaia
KAI1SAICIS

20.septembre. — Baamann , Yvonne , fille
de Frédéric , charretier , de Bûmp liz (Berne),
et de Lina , née Wittwer , rue de l'Arsenal , 30.

22 seplembre. — Chappuis , Cécile, fillo
de Joseph , tailleur, de Magnedens , ct de
Marie , née Monney, ruo Griiaonx, 1.

23 seplembre. — Kûmin , Jean , fils de
Jean , instituteur , de Wollerau (Schwyz) el
d'Anne, née Bachmann , Schônberc, 3.

u minérale akâlîne
MaitoueSui/re té

L'ALCOOL de MENTHE

RIGOLES
est un produit hygiénique
et antiseptique indispensable

ftlatsins do Octndio
I" choix, pour la fabrication du vin, franc
dédouane , jusqu'à épuisement de la provi-
sion k Fr. 11.— les 10 i;:;. Substances
F». 4.— traato contre remboursement.
Suffisant pour 150 libres. Recette de fabri-
cation renommée gratis. Téléphone N° 32.
Dreeb, Iils, ane. Fabr. de vins, Anet.

ondée en 1887. H 6705 Y 4246-1440

U svA AOTS&VX , j« ft'«ï>« çeJ5 «TATCî its&
sa chambre...

— Je le lui remettrai plus tard, dit
Donnât , indifférent.

— C'est que... je demande pardon â
Monsieur, mais j'ai soixante-cinq ans, et
il y a quarante-cinq ans que je suis dans
la maison... J'ai connu M. George» —
M. le comte, veux-je "dire, — quand il
était tout jeune, ct Monsieur pout croire
que je prends les intérêts de la famillo ...
Monsieur sera bientôt le mari de Mlle
Laurentia, ct je crois pouvoir sans indis-
crétion lui dire ma crainte.

Donnât, très étonné, attendit la fin de
ce singulier discours.

— Depuis que AL . le comte a la tôte...
un pou fati guée, j'ai peur que des intri-
gants ne cherchent à l'exploiter , Mon-
sieur. 11 est venu ici des individus du
mauvaise mine, que j'ai mis à la porte ...
Peut-être vaudrait-il mieux détruire ce
papier. Il n'est pas cacheté, mais jc nc
sais pas dans quelle langue il est écrit.
On l'aura probablement glissé dans la
poche de Monsiour , sans qu 'il s'en aper-
çoive.

— Je le remettrai à Mlle de Bourmoise,
dit Donnai.

Lo domestique parut embarrassé.
— S'il vous plait... Si je pouvais prier

Monsieur do n'en rien faire? Ces dsir.es
auraient peur s'il s'agissait de menaces...
Monsieur ferait bien de le lire avant do
le brûler, si j' ose dohnèv 'uh conseil à
Monsieur...

Donnât hésita urr iristnfit ; mais k
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Conditions ulmospliériqiics , ce malin
mercredi , 21 septembre, ù 1 h. :

Tris beau k Genève , Lausanne, Mon
treiix. Lu Chaux-de-Fonds, Zermait
Schaffliouse , liaguz, Coire, Davos , Lo
carno cl Lugano ; beau ii Zurich ; brouil-
lard à Berne , Baie;. Lucerne, Sainl-Gall
el Saint-Moritz ; nuageux à NcUchàlcI el
Thoune. Partout, calme. '.

Température : 2° à Zermatt et il Sainl.
Moritz ; 3° à La Chaux-de-Fonds ; A "
ix Thoune ; 5° à Davos ; ailleurs , de ti à
10". Le maximum, 11°, est atteint ù Lau-
sanne, Montreux et Locarno.

SEE3CPB PROBABLE
daas la Snleso ocolito&tala

Zurich, 2'i teptembre , midi.
Ciel . variable, brumeux. Doux vers

tutti 'AtlXZ. it_.ll.tr. it 1. RUacUmn

KOS VENTS-
Qui n 'a pas encore remarqué que, mal-

gré l'entretien ionvnalies des dénis au
moyen de poudres ou de pâtes denti-
frices, les dents et surtout les molaires
se carient et deviennent creuses 1 Ce fait
frappant ne constilue-l-il pas la meilleure
preuve que tout nettoyage des dents avec
une poudre ou une pâte est d'une insuffi-
sance radicale Î .Lcs .dcnls ne se,détério-
rent pas seulement nux endroits où nous
pouvons les atteindre , non , elles nc nous
l'ont pas ce plaisir, au contraire, c'est
précisément là où l'accès en est difficile ,
par exemple sur la face postérieure des
molaires, dans les jointures des dents,
dans les dents creuses et ébréchées, etc.
que le mal exerce souvent les plus grands
ravages et qu'il devient très difficile de
l'extirper.

Veut-on préserver ses dents contre
toule alteinle ou carie, il est évident qu'on
ne saurait obtenir cc résultat fant désirî
qu 'en faisant un usage journalier d' une
substance réellement efficace, telle que
le dentifrice antiseptique Odoh En se
rinçant la bouche au moyen de cc denti-
frice, celui-ci pénètre partout , dans les
dents creuses aussi bien qu'entre les
jointures et à l'arrière des molaires , ctc.

En outre , par une propriété remar-
quable ct qui lui est spéciale, l'Odol
imprègne de son élément antiseptique les
muqueuses dc la cavité buccale et pro-
tège la bouche entière" pendant de longues
heures contre l'action des bactéries qui
détruisent les dents.

y*y.w, gttfiswa; d* îwme STrègotiMc
comme si on l'avait déchiré à Ja hfitc ,
ne portait ni nom ni adresse, et, pensant
qu'il devait provenir du mendiant do
Saint-Marc, il se décida à y jeter un
coup d'œil.

D'une écriture allemande correcte,
quoique hâtée, ct contrastant avec lu
pap ier informe, étaient tracés ces mots :

« On est disposé ù traiter très avanta-
geusement pour les prodoits dont vous
vous occupez. On s'arrangera pour avoir
votre réponse, tenez-la prêté. En cas do
refus, vous pourriez vous repentir. »

(A tuiure.)

Publications nouvelles
Sallttla raiiEBsl co I'AHOSIIUOU MUwllqoa

latoraxtlossl» det aanii dt la jircUct'.sn ds
HJMÙa iille. — Imprimerie de l'Œuvre de
Saint-Paul, Fribourg. Abonnement pour
la Suisse: -3 fr. 50.
Le bulletin de septembre de eette Asso-

ciation contient , x 'i r r . i  ea première partie, un
compte rendu du V"» Congrès iûternalional
pour la répression de la traite des blanches ,
qai s'est tenu k Londres, da 30 jaia eu 7 juil-
let, et des communications du secrétariat
international.

Lcs pages nationales nous font toucher du
doigt l'immense activité de l'Association, en
Allemagne , aux Etals-Unis , en Grande-
Bretagne , eo France, en Italie , en Hollande,
en Pologne russe et en Sui3se. Nous y trou-
vons ensuite le programme de la XV11° as-
semblée générale de la brancha nationale
suisse de l'Association, qai ausa lien à Lu-
gano les 18 et 19 octobre , sous la présilence
dlotineûr dd Mgr Péri Sloroàini.



Dans chaque ville
où village, hommes aotlfr
.x . ix i  demandés '- .. .-l i  ¦:• ¦-. pré-
férés) poar la vente au détail d'un
4rtjo|e lout nouveau , itr grande
consommation. Beaux bénéfice*.
' S' :i' .l:i _- : ' r k IM :»ion l! Jean-

H C K I , rue du Crtl Térrtlel
I , Le l .nclv . .' .' . : . ¦. v . . . c _ l j .  4G17

Bonne et aneltnne
BRASSERIE

avec Jardin et grande ter-
ragis
" "éét bt vendre .

& Genève , à des conditions extrê-
mement avantageuses. • Langue
allemande indispensable'. liérirc
ï'HMle res tll l l  II- 11) u c tl  o, . Cl»'
neve, »'. il. l is  ' 4613

ARCHITECTE
établirait rap idement et à bas prix
FWn de contraction
Devis lUesiirage

S'adresser SOU3 fI 4685 F, - k
Ilaatçnitcin .$• Vogler , Fri-
bo-uYg. '• ¦ : ¦ • ' 4616. "

Oa demande, pour une petite
famille a liudco (Suisse), une
Jenne fllle honnête , comme

volontaire
pour aider au ménage. Enéobanee
leçons d'allemand et argent de
poche; Adresser oflree sons
H 2633 N , k Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel. 4194

MPjMAÏBE
des pensionnaires
S'adres. au magasin, Grand' -

Bue, 66, Fribonrg. 4578

rA REMETTRE
pour cause de santé, tout dé suite
ou pour époque k convenir , daM
contrée agricole,

bon  magasin
de graines potagères ,. épict rie
oonsorves , chaussures , e'c.
| S'adresser à UM. y .  : lard el
Guignard, Denrées coloniales
•n gros, Yverdon , Vaud.

ON DEMANDE
dactylographe
pour un remplacement .

Oflres écrilcs à lln.ier.slein
à- Vogler, k Fribourg, sous
H 4710 F. 4667

ON U b M A N U L *
pour une grande pension k
Ziurich , eue

. JEUNE FILLE
sérieuse et robuste, comme femme
de chambre. Gage 35 fr. parmoi3.

Se présenter , 5, route de
Vitlar», II»* étage , chez n-'
Ctiuval l ln».  H 4 7 I 2 F 4 6 6 6

ON DEMANDE A ACHETER
ou à loner, un

., domaine
de 10 k .0 poses.

S'adresser sous H 4709 F, k
Ilaatenslein tt Vogler. Pri-
bourg. r 4665

Fromages
A vendre dn bon froiuagn

¦aie, au prix de Su cts le •_ kilo,
par- pièce de iO-tO kilos, k la
Laiterie de Corpatanx.

Fille de magasin
honnête, robuste et intelli gente,
mt demandée pour tout de
suite, dans bon magasin , k Fri-
bourg ; français et allemand exi-
gés, vio dc famille et bons gages.

Oflres sous chiffres II4700 F,
à Haasenstein f r  Vogler, Fri-
bourg. 1661

=AUTOMOBILE =
d'occasion & vendre, laute d'em-
ploi , pour tout de suite. Première
marque; cn parfait ordre' do mar-
che, pbarcs , lanternes, eto.

S'adres. sous ehiflres II 4697 F,
k Ila.senstcin £• Vogler, Fri-
bourg. 4656

Pruneaux dû Valais
Colis poste, franco , 5 k g,

fr. Î.15 ; 10 kg. fr. 3 50 ; 50 k g.
fr. 6.90 ; tomates 10 kg. fr. 2.50.

M°"> nilhlt-Spatir, Saxon
(Valais). H 4702 F 4662

A LOUER
pour tout de suile, aux Daillettes,
bel appartement de 4 pièces, gaz,
électricité , jardins potager et
d'agrément, confort. Prix 800 lr.

S'adresser. : , I_.ee Marron.
Mfcn. 123, Diilletlcs, '4655

Cbien courant égaré
Peidu , entre Grolley ct Lé-

chelles , cbien courant blanc et
jaune. .Colier marqué, ramener
contre récoinponseà A. Gœlûlln,
banquier , à Fribourg. 4675

JAMBONFOMÉ CRU
au détail

à la charcu te r ie  keller
FRIBOURG .

MUSIQUE
AccdrdaaeS et rép aration!'d'orgies;' pianos 'ét fcarmoniuros, sonltopjours faits par .

L. Bugnpn et Cl°} à Slvlrkz
(ci-devant Dougoud et Bugnon)

... {lepféseolant3 pour la venta d'ioatruroent» el toutes fournitures de
musique. — Leçons pour élèves. — Arrangement de mnr<-»aui
pout fanfare.! , . -ni ¦¦¦ : ?-. - t . ¦„ '-. - ¦, « ¦ nH|J70»F 4663

Compagn ie des omnibus électriques
FRIB OURG-FARVAGNY

. Les actionnaires sont convoqués <n «iimltllc générale
extraordinaire ponr le samedi 4 eelébre IOI» , A 2 h. d<l'aprés-mldl, * l'HOtel de la Této Notre.

Traotando I
l. Cj lindrage de la route cantonale Fribonrg-Bulle entre Froide-

ville cl Posieuï.
2. Emission de 8 actions i remettre i l'Etat' de Fribourg comme

paiticipalion aui études du chemin de fer FriLour R-Bulle pai
Farvagny. ... II4711F 4669

Le Conseil d'administration.

Occasion
A vandre à bas prix , â la Fabrique de machines

de Fi i bour  n , appareil à niveler , appareil à dessiner,
anémomètre Kreuzschelbe, tables adeisin ,pressoir
à copier, cartes géographiques , appareils télépho-
nique*, pupitres, commodes de bureau , vitrines,
étagères, " tabourets de tiùreâu, livrés technique*,
Le xi  kon , c o f f r e - f o r t , etc., etc. . ' H 4698 F 465£

Fribourg, le 23 septembre 1B13.
* ' .

I ] ladastrie fribourgeoise
Les pâles alimentaires les plus écooorr;; : .ea ne | . .

,\j§\ sont pi. ; celles qai coûtent

LE MOINS
mais bien celles qui rendent ,

LE PLUS
Demandez k votre épicier les pûtes de
¦ ...,. i -  Ste-APPOLINE • - ' -M

I et vous en ferez la concluante expérience.

Location d'auberge
Le Conaeil commuai d'EitaTayer-lr-Giblonx exposera

en location par voie de mises publiques l'auberge communale
désignée sons l'enarlgoe des ~ ~ "" "

TROIS ROIS
avec SPS dépendance», toit téléphone, forge et 3 poses de bon terrain ,
en jardin , pré et champ. Cet établissement, d'ancienne renommée,
situé sur une routo très fréquentée et le seul dana là localité , dflre i
tout preneur intelligent ct sérieux de réeli avantages.

Les prises auront lien dins ane talle particulière de l'auberge,
le laadl la octobre prochain, dés lia % hrai» da josr.
aux conditions qui seront lues. I I47 I6  F 4670/I560
; EstavajcxrJcJiJblo_ttx^lq23.se_j)tembre.iai3..- •: . .- .--• eu

Far ordre : Le secrétaire communal.

Âu eliis tailiëur I
Spécialité de costumes tailleurs classiques i

Fritz FELCHLIN
rue du Tir, il FpIboUPg Téléphone 469 : H

îm. te si liras -a*
La plus sérieuse et la mieux montée en Suisso, forme comme

«r lient* condtacteura-réparalcara pcrsonrj es dc lout âge
ou profession , capables de conduire et entretenir u r e  automobile
de JI " i_ -.px _ .-- U- qaelle marque. Brevet garanti cn 3 semaines,
l'tus de 500 chauffeurs formes k cejour. Ré(6reneei de 1" ordre.
Bureau de placement gratuit. Demander prospectus et programme a
Loci« LaTaneby, 30, Avenne BerglCrrs. Lamanne.

II MALADIES fflRVEÏÏSES 1
La Clinique da Ghmel, Ikuà Mà

reçoit les nerveux, les surmenés, les convalescents (ics'mala-
dics mentales et infectieuses sont exclues).

CURES DE REPOS
600 m. altitude Téléphona 1.47

Prospectus à disposition.
S'adresser au Directeur , le docteur  II. DABDEI»

M . . .  _ =

Location de montagnes
Lundi 59 septembre 1913, à î heures après midi , & la Curette, la

comtoo'ne de ticmsules exposera en location , par voie de mises
publiques , et pour la durée ae 6 ans, les montagnes qu 'elle possède et
qui sdirt désignées commo suit :' l "  Le Praroud , 2° La Moilleviclle ,
S" L'Essert, Â° Les Prévondes , 5° Le Niremont , G" Derrière Plané ,
7» Les Alpettes et le Cêrgny, 8° La Goille au Cerf , 9° La Petite
Cythard , 1C° La Grande Cythard , lt» L'Essert à Dnchet , 12» La
Queue des Al pettes.

Semsales, le 18 août 1913. - , H 4708 F 4671
Par ordre : J. Grand , secrétaire.

|§5 « « « « « « « « « « a  a|
VIENT DE PARAITRE

§'<$nge du Sanctuaire
MANUEL PRATIQUE DE L'ENFANT DE CHŒUR

par M. /'abbô Louis GIGON
' Broché , 80 cei-t. — Relié toile, l rr.

En vente à la Librairie catholique
1S0, Place St-Nicolas et Avenue do Pérolles, Friboarg
.f **W « M _. m tv IL " iw « ô *L ïï l^J *.\|gi * t* a » a a * K * * » tiffa

m__t__zsa__ws__

^wm

lin établissement industriel k
Fribourg demande un

apprenti-comptable
connaissant les deux langues ct
ayant une bonne écriture. Petit
traitement dès le début.

Oflres écrites son» H 1722 F. i
Haasenstein & Vcg '-er , k- Fri-
bourg. 4676

Bon commissionnaire
eat demandé k la cbareB-
lerle KBL1.EB 4930

Appartement à loaer
k Pérolles, 2S, meublé oo non,
7 p ièces el cuisine, lout le con-
fort moderne.

S'adresser sous H 4269 F, i
f/aasensletn g- Vogler, Pri-
.ourg. 4192

Un employé
demande place ¦;¦"-•"¦' un bu-
reau.

S'adresser sous H 4682 F, à
r/aasenslein iJ- VOgler , Fri-
bourg. 4639

M. À. F avez
Médtcin-d .ntis -.i spêctpIisH

CHSIMO'M : di S15  tara
*ht_,'k_4*i *n FRIBODEaXttlphoM 887. g^mSL

On demande, pour tout de
suite, nn jenne bomme, sa-
chant Irançais et allemand , pour
travaux de magasin et bureau ,
avec rétribution. S'adresser chez
TSattl , farines. 28. rue Gri-
moux. II1652 F 4630

Banque da l'Etat de Fribourg
uzp '- 'l t .-y y  21 : ~.W._-r._ , &arantù de VEtaU

{met «tuellement one nouvelle tranche d'Obligation» 4t 'Ja °|0
BOBIMUVOS OU IU porteur, échéance de 3 à 5 uu

C0OP0H! SEME8TRIEL8 00 ANXOELB • - -
el prend en paiemou! au pair des Obligations d'autres banques
rerulxiui'.s8bles dans uno annéo, — Elle ém^C , des carnets .
d'épargne au taux de 4"l/4; tirelires gratuites.

p̂__ ntt^ttT%vBMmaa'earvnmmmmrniWxt-_wff ti ma ¦¦wïir M''Tff ;?"'yTa ''aAa*-f *T—

du Norddeutscher Lloyd
¦¦. «._ Pour New-York : Prochains départs :

/ yf_\ /ySry.- .'""¦ vi 'i Soulliampten et Cherbourg de Brème tr.tp-itt IilMa 14ocU
A / ï l \  \'ï '¦'"'. '¦'¦'¦ ¦ - ' via c -.i;:h-j:i ^ ;toii tt Ch-rbourg de Brème Uw-t ItAiifj» 18 .' -

f - £ s f l \_____ \___l_xwf*-; via Southampton et Cherbourg de Brème lm;-.__*ix _ c«a» '21 >
B^^SS^BiSBfeii. vja Boulogne de Brème Bremeh Î5 ¦
HMj^^^sâs't  ̂ vi.i P.iutbanipton et Cherbourg de 

Brème 

ï»*t*ilttti I . Cnot 28 i
VWSml ' ' ' • <S_W'i'~ via Naples et Palerme . . . de Gènes ttiau lnn 23 ¦
tSïrfRËeKB*^»2^ Pour le Btétll via Anvers . . . de Brème 1 rlangeu 18 i

SSS_t_______\ ' ' l"m^rT-""1 Pour le Brésil et Argentins . . de IJrême l«m C«44i 25 •
«g mj  Pour filgT tt Gibraltar. . . . de Gënts LUtzow 16 •WîT «Ts»; Pout l'Aile oiUotals /via Naples de Gênes Yoick 16 >

Pour l'AuilrBlia I d Port-Saïd de Gènes f._ > in UBK 4 nov.
Pour Alexandrie, direct . . .  de Venise t»cMesN.':ig 12 oct.

•' i via Naples . . de Marseille Pria SHIMI 15 >
> > direct . . . de Mars cille rrâinjr.t VBfU 22 t

Billets circulaires internationaux. — Wagons-lits. — Voyages de plaisir
•_ )> ¦ Expéditions. — Passage de cabine. — ÉflIGRATlOM

j b #  ReaselsaeBxetttti graxttilta tar ton» rejragea. OU
HJIAÏQO & f V &  Q A £î £-'-! '-"- d: Bahnol8tras!e, 10IVieiSS et %J , o. R. _.7_j utikri, ïORIOT

_lcpresent.nl à FRIBOi'fiCr .-
H. CLARAZ de la maison CLARAZ & C*, 35, rue de Romont

'BWjaaeK muirAmm_nw__mi_hi_mmt____tmA___^^

so r»AQxrici3ox.-i
EXPRESS TR1ESTE-AIV1ER .IQUE DU SUD

trajet en 10 jours , d'un continent a' l 'antre
l'x i ' . ï ' X  TBAVF.BSÉE8 M'ï:il '.L!::i avec le paquebot rap ide k 2 hélices

• KAISER FRANZ -J O S E P H  I i 16,500 ton'-es. Puissance effective 10,670 HP.
Départ* *• TrU-nte i 30 ootobre et 18 décembre. XapKa t !•' novembre ct 20 décembre.

Baretlone i 3 novembre et 22 décembre. Las Pain»! : 6 nov. et.::, déc. Blo de Janeiro i
14 nov. et 2 janvier. /Irritée à Cuenoa-Airej : 17 novembre 1913 et 5 jinvier 191t.

Pour renseignements et passages, s'adresser t :
Agents généraux pour (a suisse :

A. NATURflL, LE COULTRE & C,e S. A., GENEVE
.Lauianne t Galland ct C, 3, Place Saint-François.
X-ncèrne « Ciivelli ct C" (R. Tobler), Seehof, 3. -
Zorlcli « A. Velli -Furrer A. G. (Iv. G. Nagel), Bahnhorstr.isso-PclikanstrasBe.
Berne :"A. Nataral , Le Coultre ct Cte S. A. O. WetU tein), 55, Spit̂ il gasse
Bâle : A. Natural , Le Coultre et O* S. A. (A. Blum), Ccnlralbahnholplatz.
Ititerlaken : Max Reber, am Bahnhol.
StncUivlelt IVobeit Leglér, tua du SCJOQ. .
Roatreox : J. Allamand, 48, Avenue des Alpes.
Veve» : M. J. ilo.'iard, i'iace de la Gare. . .4353

ON DEMANDE
un apprenti boulanger , rétribution
immédiate , machine k pétrir.

S'adresser 11 M. Lntrla, bou-
langer , Bomont. 1634

LA LESSIVp

supprimé tout aaroa, ierlatal,
etc., n'attaque ni peau , ni linge.

== done sans rivale ==
InduttrU ehtmlque, Cciu'vr.

urx j '.y r .xt Matter.

30 PAQT7EBOIS

Norddeutscher Lloyd
Service accéléré

pour ^^à

^  ̂ à$3^
^̂  ̂ « rt̂ ® r̂ Brésil

^V*^?r La Plata
â^._^^ V 'a Anv"8-Boulogne
' *'̂ *y

^ Ef pagne - Portugal -Madère
**î  , tt Rio-de-Janeiro

par les nouveaux paquebots
Sierra Heoaûa Sierra Corûoha
Sierra Ventana Sierra Saloada

Cofiurg et Elsenach
A gence générale poar la Suisse :

MEÏSS & C°, S. A., -J*':1SS5J6T5
igenec suisse dc Toyi(teS « Cfoyd »

Agence à Fribonrg : H. Cl.4RAZ (Clsraz & C«)
35,; rue de Romont , 35

Cçmmo
H"% E J, * C

srenei lu Térlteble

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre toutes Jes maladies provenant d'an

sang "Vicié ou tic la constipation habituelle, telles que't Boutons,Rougeurs, Démangeaisons, Dartres, Eczémas, Affections scrofu-
leuses et syphilitiques, Varices, Rhumatismes, Hémorroïdes,Epoques irrégulières ou douloureuses, Migraines, Névralgies
lilges-tions pénibles, etc. Agréable à prendre. — Le flacon
Fr. 8.50 ; la a bout., Fr. 5.— ; la bouttillo pour a enre com-
plète, Fi. 8.—. — Dépôt général el d 'expédition : PJiàrmaélc
eentraIe,'Hodel ct Usaient r, rue du Mont-Blanc, 9, GeoéTe.

'- ':¦¦-. x-r-crï tir.. -- l:: .i .-:_ S~« |«hnr.-.?nr5c-».

Exigez bien la véritable Model

HOTEL ST-GERMAIN
88, rue du Bac, 88, PARIS

aitné an centre de* aiTaires, près des ministères et ambassades
Chambres confortai let depuis 3 Ir. par jour. Chauffage cenlral
Electricité. Salle de bains. J ' 3*1.. BROIUKT, proprLrtiLti-é.

¦
- . !*''~ P&A TV ''̂

Macblne à coudre la plus avanta|çenH«
est la machine par excellence poar fa-
aiillcB et emploi professionnel. é'îlS-iio/

SIMPLE, SOUDEi tltOÂHll

E. WASSMER, Fribourg
DASOÏD
* DESORETé V

Ailo t̂rop
Seule une lame parfaitement efliiée vous procurera chjque jour

de l'année une barbe bien faite et économ ique.
Il faut încir.s de temps pour aiguis»r ct nettoyer l'appareil

« Auto-Strop » qu'il n'en faut pour échanger la lame d'un autre
rasoir qui ne se repasse pas automati quement.

?. l '.cr.vs.tnti-: HODëLE (S > 1)
Dans nn bel écrin de cuir doublé de velours comme le montre

l'illustration ci dessus. Il conlient un raioirquadrup lemcntargenié
avec repassenr automatique.'une douzaine de lames , un repatscui
complet cn ccir de cheval de première qualité. Prix : 25 fr.

/*̂ *"̂ ? _̂ày

Dépôt chez : M. Ant HUBER , coiffeur , 88, rua it
Lausanne. H 31357 X 4155

Veste juridiqae
de machines agricoles

Lundi, le G octobre, dès 2 heure* du jour,
l'oflice des faillites de la Satine exposera en »mta
aux enchères publiques»

deva nt la Fabrique de machines
de Fribourg:

des grands et pttib cultivataurs , herses à prairie, machina
à battre, hache-paille, concasteun, moulins à raisin , éenre-
psmmes da terre , eoupe-raciii?, moullm à fruits , 'pompes i
iu.ln , t i -oui i i  s à vanner, sennirs, charrues, meules d'émtrl
pour ccuieàux de faucheuses , moulins pour pomme: Ce
terre, pompes do jardin , vis de pressoir , montante de hach;-
paille, montants ds machines à battre, tambours da machines
à battre , brouettes de terrassement, divers manches pour
outils, diverses pièces de rechange pair machines agricoles
un char à 4 roues, etc. La vente aura Ut u a tout prix.

Frifiourg, lî 23 septembre 1913. 4660-1559

^?iCOfiTRr .Lft CHUTE CES CKEïïiiX li
les pellicules ct îes démangeaison
IBfr5t^Sitf<iJifcfajBE"H '

:pyf ':-- i_i ^-̂ -.• '̂ ..'.-J'iri'.̂ '

IS^S^MaïyJlctxâMoâT&ËrroUJE ^ENEVEB

LIQUIDATION TOTALE
du Magasin du fleurât

TRÈS BAS PRIX
IU33B .E 15Î6 U-.6 . I: tienne pRO;S.

i La OuiDzeine limïm .=:
éditée par la Banque L MARTIN & Cie, 8. L
GEHÈVE '*¦ 5àÈi GENÈWE

IiSTES DE TIRAGES
Rijnselflneirnnts îinanc'ers. Cote de* Valeurs à Lots

ffnmfroï st;.6clmen3 gratis — Abonnements Rértoiuo^___ 



Lcs vrais jeuues , ce sont les \ieui,
Qui , malgré les longues années,
Restent jeunes et vigoureux.

Ce que la plupart des gens redoutent, ce n'est pas la vieillesse à
proprement parler , mais bien les signes de la vieillesse, îl savoir : les
rides, les cheveux gris, le vilain aspect, le doa voûté, l'humeur morose
et un nombre plus ou moins grand d'infirmités. Mais le pire est lorsque
ces signes de décrépitude apparaissent prématurément, a une époque
oi l'on croit avoir encore droit à la fraîcheur , à la vigueur et à la
beauté.

Peut-on réagir contre celle vieillesse pré maturée 9 Beaucoup le font

en recourant à des moyens externes et parviennent tout au plus à une
apparence de beauté et de jeunets e. Mais il est évident que le succès
est assuré davantaga à ceux qui mènent une vie raisonnable, conservent
la mesure en tout, évitent les excès et veillent k se nourrir conve-
nablement

Le Biomalt, universellement connu, constitue nn aliment rationnel.

<gloches et (Sonnettes
en acier

Brevet N° 55452

GARANTIES INCASSABLES
En vente chez lous les marchands de ler

DÉPOSITAIRES DE FABRIQUE :

MAX SCHMIDT & C"
24 & 25, Place St-Laurent. Terreaux, 2.

LAUSANNE 

ïî OUK vins fins
garantis purs naturels

NcnefcAtel, blane 1911 en bouteilles II fr. l . ! i>  franeo
Valais, blane 1011 » > k Ci. 1.30 »
Vandois, blano 1011 > > à f r. ISO >
Uordeanx vieux (rouge), pour hialades, fr. t.40. — Bourgogne

(ronge), lr. t .20. — Màcon (ronge), fr , t.—. — Arbois vienx (rouge),
fr. t.tO. — Pommard (rouge), fr. 2.—.— Dole du Valaij (rouge),
t a i t . fr. 1.80. — Asti-Champagne (blanc), fr . 1.60. — Cortaillod ,
1311 (rouge), fr. 2.20 la bouteille, verre perdu , le loul en caisses
assorties de 30 à 60 bouteilles. En outre , toujoura le même délicieux
« St-Georges « Ivin rouge français), à fr. 58 l'hectol., franco en
nos fûts prêtés. Noi 3 mois ou sous 2 % au comptant. Echantillons
gratis el franco, l'rix courants complets k disposition. Prix spé-
ciaux ponr revendeurs. Il 2709 N 4611/1641

H. Colomb de C", Fleurier («ois»»).

Blanchisserie et repassage

s 3@®®se@m@i9998ni9
S COUPONS D'OCTOBRE 1913 S
<§ h Société snisse de Banque g?
U et de Dépôts à Fribonrg j
® 38, AVENUE DE LA GARE g
CS? paie diSs maintenant sans frais, ni eommliRlon, Ions BP
f r '- . lts «onpons salsses et étrangers * l'échéance fl§
y  dn 1" ortobre 1918.

W Elle exécute les opérations de Bourse aux meilleures W
A '¦ conditions. !|S}
«

Elle reçoit toutes les souscriptions sans frais.
Elle ouvre des comp'es de dépôts et des comptes courants. «8»

f f o  Elle encaisse et escompte les effets de commerce. ÇJJ
j.* Elle consent di s avances sur tous tilres cotés.
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M. BUDDEN-WIICHEL
250 , rae de Morat, 250

Installation spéciale pour lirgerit d neuf ,  pour hommes
Faux-cols de toute espèce, 10 cent. (Plastrons, 15 cenl.)

Manchettes (la paire). 15 cent.
Chemises, depuis 30 cent.

Blancbissag-e à neuf de lingerie fine. .Nettoyage de Ions lainages
Bar demande, livraison en 24 lienres

SERVICE PROMPT A DOMICILE

Achat ie foin et lie paille
Le eommituariat cenlral des guerres a l'intention d'acheter du foin

et de la psi île.
Ees intéressés peuvent se procurer les prescriptions pour ces

fournitures «uprès de l'oflice soussigné, auquel les offies doivent être
adressées par éoril.

Berne, le 16 seplembre 1913. H 7533 Y 4.148
Commissariat centra! des guerres.

Pommes de terre et pommes de table
sont livrées par vagons, les dernières aussi en détail. Commander
ii possible déj» maintenant , par Th2891 Y 4220

Nosf, Nr l ine lder  & C», Thonne.

Soieries Kellenber g, lo ""Î ÎTT"u * de la saison sont
PLACE DU THEATRE "j

Echantillons sur demande 1 ^ HftyOll I

Ne vous mariez pas
sans savoir ei votre future sait faire la cuisiae. Demandez-lui donc :
« Quels avantages présente l'emploi régulier de l'Extrait de viande
Liebig ? »  Si elle voua donne une réponse satisfaisante , épousez la !
Vdus serez bien soigné ! 4651

'•"¦ RgSsgaisHff"" J—iijqp.-"

J'avais b corps entier couvert de

dartres
qal me tracassaient Jour et nuit
par des démangeaisons conti-
nuelles. Au bout do 15 joura
à peine, le mal disparut entiè-
rement, grâce au Enct;^ Sa-
von médical. Cc savon ne vaut
pas 2 f r .  25 mais IOO tr. Serg. il.
A 1 fr. (15 % ) et 2.25 (35 % effet
puissant). K erop\. aveo Crfetne
jncljooh (douce et ne graissant
pas), k 1.25 et 3 fr. Dépôt ;
pharmacie. Boarsbneebt.

MISES PUBLIQUES
On vendra en nilae* publi-

q u e » , Jeun î  35 septembre
a 9 heures du matin , au *omi>
ello «le l'exposant, à Cour-
tepin s 7 vaches, 7 géoisscs,
des porcs, 3 chars à pont , 2 petils
chars , faucheuse , 2 charrues.
3 berses, 1 caisse 4 purin , 2 traî-
neaux, 1 moulin à vanner ainsi
que tout le matériel de cam-
pa gn». 4561

L'exposant : Jollen Jaqnet.

On demande à loner
ponr lout de suite , un petit
domaine de 10 A IS po«es,
dans les environs de Kribourg.
Entrées! possible lel*r novRmiire.

S'adres- r sous II4690 1. t
f/aanenitem & Vog ler Fri-
bourg. 4645

A VENDRE
d'occasion

un harmonium
marque Thuring ia. 8 registres,
à l'état de neut. II ir.33 B 4580

S'adresser a B. Brodard,
tapissier, Bnlle.

CAFETIERS
RESTMATÈBRS

Avant d acheter un

piano automatique

orchestrion

Piano électrique
adressez-vous de confiance et de-
mandez les catalogues gratis de
la maison d'édition catholique

MsnkHres
facteurs de pianos 4 Vevey, qui
vend scs instruments aux meil-
leures condiUons.

Grandes facilités de paiement.
Nombreuses rétérences dans lo

canton de Fribourg.
Il est ré pondu par retour du

courrier i tonte demande do
renseignements. II 34275 Ij 4510

© Samedi , dimanche et lundi  ©
g 27 , 28, 29 SEPTEMBRE g
© Tir lihm et concours d© groupe ©
® au Stand de Morat ©
© PRIMES : fr. 4500. ©

t 

Demandez des plans do lir à la Sociélé des Sous-Ofllcicrs {§}

®®®©©©&@®©®®®©®®®©©®
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Bitn ittertir inr .. :-, -. ', etreut 11
riitta lotiilt iodi|jtt ci-bas.

Refusez les contrefaçons.

te aavon Stolnrels blanc
et jaune, à 1 encontre des poudres
de lessive de n 'importe quelle
marque , vous donnera toutes
garanties d'un bon usage. Promet
peu, tient beaucoup. 1318
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IRITDT il!
H0R1, près Lucerna

pour jeunes gens qui doivent
»pprendre à fond et rapide
nent l'allemand, l'anglais, l'ita-
liea et loi branobei commer-
ciales.

Pour programmes, s'adresiei
1 |p|Olreotlon. 4168

tiaittint du Ttn-mn
1" choix, caisse 5 kg. fr. 2 50 ;
10ksc. fr. 450 : 15 kg. fr. 6.50 ,
franco. H 5965 0 4505-1516

Horganil A < '", Lngaso.

A LOUER
à la nouvello route des A'pei,
2 locaux pour entrepôt ou
atoilcr. 4559

S'adressera Ryser & Thal-
mann, 2 , tue ds RomoAt.

Madame Albéric de Weck
demande une bonne

cuisinière
pour le 15 octobre prochain.

S'adresser & Frlbonrr. rite
Sainl-A'icolas, 130, I" élage.

Oa demande pour un magasin
dc nouveautés , ouvrages de
lÂnu'.i -x , mercerie , etc., à Fri-
bourg, une

demoiselle de magasin
de toute confiance et bien au
oourant de la partie.

Adresser lea offres avec réfé-
rences et pré'entions sous chiflres
B 4458 F. k Haatenttein & Vo-
gler , Fribourg. 4399

MOTO A VENDEE
belle machine presque neuve,
achetée rOO fr , cédée à 350, cause
de départ.

8'adresser sous II 4616 F, k
Ilaatenstein fj. Vogler , Fri-
bourg. 4608

Meubles-Objets d'art
et Pianos anciens

sont achetés par amateur sérieux.
OITres écrites sou» E 140 i7 L, à

Haasenstein & Vogler, Lau-
Aue. 4314

Laiteries à remettre
mm ft Geaevr, l'antre à
l.aaaiinue, débit de 300 et
600 litres. Grande vente de beurre,
crème et fromages. Affaire de
1" ordre , bénéfices prouvés.

Ecrire : Henn _ , rue Fabre ,
10, Lausanne. 4567

Débitant
! Un Jeune ménage d'origine fri<

bourgeoise demande une place
de débitant dans un restaurait ,
cercle ou hôtel , Entrée immédiate
ou a une époqoe à convenir. Pour,
rait t 'occuper 'en même temps
d'un peu de culture on de travail
d'usine ou de magasin. Bonnes
références à disposition.

AdresserlesoHres.«ousH456t F
k Haasenstein _,- Vogler, Fri-
bourg. 4512

au Pré d'AÎI, au plus fol ou date
k convenir , un

magasin.
bien situé. Peu de reprise, prit
modéré. II 4205 F 4120

S'adresser : rne Lonla t'hol-
le», N" 15, au 1" étage.

Il agit 8ur l'organisme à fortifier pour ainsi [dire h la manière] d'un
bain intérieur, comme Bi Ja lumière du soleil répandait son action
bienfaisante à l'intérieur du corps. Il rafraîchit énergiquement le sang
et les sucs, élimine peu h peu du corps les déchets accumulés ainsi
que les résidus toxiques de l'échange des matières et ouvre ainsi la
porte , d'une façon durable, à la taine force de régénération dea
cellules.

Le Biomalt constitue un aliment fortifiant des plus appréciés et
des plus ré pandus , que tout le corps médical tient en haute estimo,
et qui est en usage dans de nombreuses cliniques. Il est d'un goût
esquis et d'une digestion si facile qu'il peut être parfaitement supporté
même par les personnes ayant un estomac délicat et par les enfants en
bas fi ge.

Lo" Biomalt se trouve dans toutes les pharmacies et drogueries,
en petites boîtes de Fr. 1.60 et en grandes boîtes de Fr. 2,90.
Lorsqu'on ne peut s'en procurer sur place, s'adresser directement à la
Fabrique Suisse de Gaiactina, Départ diététique Biomalt, à
Berne.

Bon magasin
d'épicerie, mercerie, qutn-
ealllerle et étoffes, a re-
mettre, pour cause de santé.
Qrand chiffre d'atlaires ; grand
centre . Clientèle assurée. Re-
prise : environ 10,000 francs,

S'adresser sous H 4557 F, k
Haatenttein f r  Voqter , Fri-
bourg. 4509-1518

Raisins de table
tessinois Ia

Caisse dc 5 kg., fr. 2.50 franco.
Flls de Kief. Notari, Lu-

gano. II6001 O 4540

A VENDRE
5 Pianos

d'occasion, en très bon état ,
à 250, 8S0, 40», 41110, SSO fr.

Tous les instruments que nous
vendons sont garantis.

Grandes facilités ds pitement

Fffi»Œ
Magasin

de musique catholique

A ÏEYEÏ
Nous pouvons livrer nos pianoj

franco domicile. II34271L 4523

La lessive qui nettoie,
blanchit , détlntacta tout 4 la
lois. Sl vous na l'obtenei
pas, demandez un paqutl

f gratuit directement da la

S1Y0MER1E dt KREOZLIilGEl

v ente d'immeubles
L'office des fa i l l i t e s  Ce la Sarine exposera en venta aux

enchères publiques , à son bureau , mardi le 30 septembre,
dès 2 heurts du jour, les Immeubles appartenant à la maua
en faillite de la fabrique de machines située â la rue du
Temple et comprenant :

1er lot. Maison d'habitation avec 2 hangars , grenier , cave,
place, jardin d' agrément, etc. Prix d'estimation : fr. 65,000.

2B>8 lot. Hangar servant d'ataller, dépôt et place. Prix
d'estimation : fr. it .ooo.

.. •¦ . - lot. Bureau et ateliers de l'ancienne fabrique. Pr'x
d'estimation : fr. 30,000.

Les conditions de vente sont déposées â l'office.
Fribourg, lo 20 septembre 1913. H 4668 F 4622

Le linge des nourrissons
procure toujours énormément de travail. Kvec
ie Persil , il se lave sans peine. Tout aussi bien
du reste, aue les vêtements d'artisans, tels que
bouchers, boulangers, coilieurs, peintres etc,
ainsi que toules les vareuses el tabliers de travail.
Toul cela , sans adjonction d'autres ingrédients

J tels que savon ou autres. !
; i Xa txxs.li y4/1out, jam#ii ouvert, tculcintnt ca paquets a*x_ xo m*. fi

HENKEL & Co., S.-fl., Bâle.
fltsttJ Icbrirtols da U rtfnoraiDl* H

ftjBff JïnT^ T̂I?! (aiE: raà^li.)»^ IîtfflBJUdlTsS^S^vffl

Fabrique de Fourneaux-Potagers
ff Z&HRINGIA ))

FRIBOURG (Suisso)

Fourneaux de cuisine
pour hôtels, pensionnats, commuDnulés, pen
sions, restaurants, etc., avec ou sans installation
d'eau chaude.

Réparations de grands fourneaux de cuisino,
transformation de service d'eau chaude, etc.

Nombreuses réf érences
BUANDERIES Sc SÉCllOIRS

MODES
Transformation de tous chapeaux feutre, mélutlne,

velours, façon soignée. 4614
M»» Galley

rue Louis Chollet, étage , I" S

I

eet le meilleur brillant
pour tous les métaux

Agence générale et dépôt de fabrique pour la Suisse :
WILLY BEICIIELT, Zurich
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